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Aujourd'hui 

Arts et Spectacles 

Ottawa se serre la ceinture 
Le gouvernement réduit ses dépenses de 1,4 milliard $ pour pouvoir fixer la TPS à 7% 
M A U R I C E J A N N A R D 

fcure.in Ue la Presse 

D l Les Fêtes en ville 
et au salon ! 

L e gouvernement federal ent reprendra 
un programme de compressions dans 

l'appareil de l'Étal qui totalisera I.4 mil­
liard $ au cours des trois prochaines an­
nées, touchant surtout la région d 'Ottawa. 

L'annonce faite hier au Parlement par le 
president du Conseil du trésor, M. Robert 
de Cotret. precede de quelques jours la dé­
cision qui sera dévoilée mardi par le minis­
ire des Finances, M. Michael Wilson, con­
cernant la taxe de vente sur les produits et 
services (TPS). On s'attend a ce que le 
gouvernement conservateur recule sur ses 
intentions et qu'il fixe le taux de la TPS à 

un niveau de sept p. cent au lieu de neuf. 
M. IX' Cotret a déclare que les parlemen­

taires donneraient l 'exemple dans les sa­
crifices demandes aux Canadiens puisque 
les voyages à l 'étranger des ministres et des 
députés seront réduits de 20 p. cent, que 
deux avions Challenger sur les huit que 
possède le gouvernement seront vendus, 
que le projet de rénovation de la résidence 
du g o u v e r n e u r généra l sera r epor t é e t 
qu 'une salle a diner privée pour les dépu­
tés sera fermée. 

Les mesures d 'économie les plus impor­
tantes sunt les suivantes: 
• l'accroissement du budget de fonction­
nement et d'entretien de tous les ministè­
res est maintenu a deux p. cent pour les 
deux prochaines années, ce qui représente 
4 5 0 millions $ ; 

• un moratoire de deux ans est imposé sur 
des projets de construction de 460 mil­
lions $ dans la capitale, ce qui permet 
d 'économiser 70 millions $ sur deux ans 
en retardant no tamment la construction 
d 'un s ta t ionnement souterrain sur la colli­
ne parlementaire et celle du nouveau bu­
reau du service canadien de renseigne­
ment ; 

• des initiatives se chiffrant a 390 mil­
lions $. incluant une hausse des coûts de 
certains services offerts par le gouverne­
ment, comme l 'entrée dans les parcs natio­
naux, les prêts aux étudiants et les deman­
des d ' immigration et de visa, de même que 
la subvention de I75 millions $ de la So­
ciété des postes aux éditeurs, qui sera rem­
placée. 

«Nous savons que les Canadiens ont eu 
de la difficulté a accepter bon nombre de 
mesures d'austérité que nous avons dû 
prendre», a declare M. De Cotret. «je veux 
que les Canadiens sachent que le gouver­
nement n'a pas fini pour sa part de se ser­
rer la ceinture». 

Le ministre a précisé lors d 'une confé­
rence de presse que l 'économie sera de 250 
millions $ la première année , durant le 
prochain exercice fiscal 1990-91, de 450 
millions $ en 1991-92 et de 700 millions S 
pour 1992-93. Celui-ci a indique que des 
compressions plus importantes seront an­
noncées dans le prochain budget, au mois 
de février. 

Parmi les autres postes importants, on 
retrouve aussi une économie de 70 mil-
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Le monde 
pleure la 
mort de 
Sakharov 
d'après UN. AH et AFP  

MOSCOU 

L a mort subite d'Andrei Sa­
kharov. l'académicien sovié­

tique qui préféra la lutte pour les 
Droits de l 'homme BUX honneurs 
ilu Kremlin, a soulevé une grande 
emotion en Union soviétique et 
dans le monde. 

Des dirigeants et personnalités 
du m o n d e en t i e r ont exp r ime 
leur profonde tristesse hier à l'an­
nonce de la mort de Sakharov. 
longtemps symbole de la dissi­
dence soviétique avant que Gor­
batchev ne mette lin a son oxîl in­
térieur en l f)8b. 

A Moscou, l'ensemble de la 
«.lasse pol i t ique soviétique, ou­
bliant ses différends, a salué una­
nimement la mémoire d'Andrei 
Sakharov. l'infatigable défenseur 
des Droits de l 'homme qui jusque 
dans les derniers instants de sa 
vie a poursuivi sa bataille pour la 
démocratisation de l'URSS. 

Ses obsèques auront lieu lundi 
a I 5 h locales ( b h UAL), a indi­
qué le presidium de l'Académie 
des sciences. Elles se dérouleront 
selon son voeu et celui de son 
épouse, Mme Elena Bonner, la 
compagne de tous ses combats de­
puis I 9 7 l . au cimetière Vostria-
kovskoye. 

«le ressens profondément cette 
grande perte. L'académicien Sa­
kharov appartient à l'époque de 
la perestroïka», a declare Mikhail 
Gorbatchev a quelques journalis­
tes occidentaux en marge du Con­
gres des députés 

Soulignant que «tout le monde 
n'a pas compris sa mission et son 
rôle». M. Gorbatchev a ajoute 
qu'avec Andre i Sakharov « o n 
pouvait discuter». 

Chambly: les chefs 
lancent la campagne 

P A U L R O Y 

L e c a n d i d a t néo -démocra t e 
Phil Edmonston est claire­

ment apparu c o m m e « l ' o rphe ­
lin» de la campagne électorale 
qui a débute officiellement hier 
midi —c'était la cloture des mi­
ses en c a n d i d a t u r e —. d a n s 
Chambly, sur la Uive-Sud. 

Ses deux adversaires à l'élec­
tion partielle qui aura lieu le 12 
lévrier, le conservateur Serge Be-
gin et le libéral Clifford Lincoln 
— qui a finalement annoncé sa 
candidature h ier—. ont chacun 
eu droit à la visite de leurs chefs 
respectifs pour marquer l'événe­
ment. 

VOIR SAKHAROV EN A 2
 M - Edmonston, qui n'avait pas 

de visite a montrer , a débourse 
75 $ pour assister au déjeuner-
causerie de la Chambre de com­
merce de la Vallée du Richelieu, a 
Beloetl, où le conférencier était 
Brian Mulroney! 

«le suis venu accueillir mon 
premier ministre», plaisantait M. 
Edmons ton , avant l 'arr ivée du 
conférencier. Il ne perdait rien 
pour attendre. Le premier minis­
tre, qui sait reconnaître une occa­
sion, n'allait pas rater celle-là. 

«Si je parle trop vite, a lance M. 
Mulroney à l'adresse des 350 con­
vives, vous pourrez vous procurer 
un enregistrement de mes propos, 
il y a un néo-démocrate dans la 
salle.» 

Il faisait bien entendu allusion 

VOIR CAMPAGNE EN A 2 

De la bombe 
H aux Droits 
de l 'homme 

page H11 

Le premier ministre Brian Mulroney et le chef de 
I opposition, M. John Turner, étaient dans le comte de 

Chambly hier pour faire mousser la candidature du 
candidat conservateur, M. Serge Begin, et celle du 

candidat libéral, M. Clifford Lincoln. 
PHOTOS BERNARD BRAUIT, Ll Pnssr 

«Ils m'ont tout enlevé, même mes rêves!» 
C I L L E S 
B L A N C H A R D 

BERLIN-EST 

1 U Apres m'avoir fait vi-
• siter son appar tement . 

Steffen a ouvert une bouteille 
et m'a demandé de lui redire 
l 'émotion des téléspectateurs 
n o r d - a m é r i c a i n s d e v a n t ce 
Mur qui tombait et ces deux 

Allemagnes qui s'embrassaient. 
Croyant lui faire plaisir, j 'ai répète ce que je 

lui avais raconte quelques heures plus tot 
dans ce bar ou nous nous étions rencontrés, le 
lui ai dit comment nous avaient emus ces 
images historiques de la liberté retrouvée. 
d 'Allemands dansant sur le Mur, de soldats 
de l'Est et de l'Ouest s 'entraidant pour proté­
ger la foule. Miile images toutes plus belles les 
unes que les autres. La terre avait vu l'Ouest 

• Premier gagnant du Prix Doug-Gil-
bert. attribué conjointement par les 
gouvernements du Canada et de la Ré­
p u b l i q u e d é m o c r a t i q u e a l l e m a n d e 
( KDA ), Gilles Blanchard vient de pas­
ser dix jours à Berlin, Erfurt et Leipzig. 
Sus hôtes lui ont ouvert leurs portes et 
leurs coeurs. «La chute du Mur a aussi 
suscité le désarroi et la détresse», écrit-
il aujourd'hui dans le premier d'une sé­
rie d'articles. 

- • - - • • ; . 

offrir des gerbes de fleurs a l'Est. La terre 
••'était sentie grandie... 

Sur d'avoir bien compris . Steffen. découra­
ge, a ferme les yeux et secoué doucement la 
tete. 

« Dans les rues, la moitié de mes compatrio­
tes chantent la réunification mais on n'en­
tend pua les autres qui pleurent la disparition 
de leur pays», commence-l-il. Il ajoute, en 

pointant sa poitr ine: «Le Mur est tombe mais 
il en reste un autre, beaucoup plus solide.» 

«Le 10 décembre, moi aussi je suis aile à 
Berlin-Ouest, l'y suis même retourné une au­
tre fois. On m'a serré, on m'a félicité, on m'a 
offert du vin et j 'avoue que j 'ai été surpris par 
l'accueil qu'on nous faisait. 

«Mais j 'ai aussi ressenti une humiliation 
profonde. Tiens, il faisait froid et j 'avais le 
goût de ce café qu 'un marchand nous offrait 
gratuitement, l'ai cependant refuse leur cha­
rité et j 'en ai voulu a mes compatriotes de 
s'offrir ainsi en spectacle. Et j 'ai eu tellement 
honte d'accepter leurs 100 marks que je les ai 
tout de suite dépensés. 

«Nous ne sommes pas les parents pauvres 
de l 'Allemagne. Pourquoi nous offrent-ils le 
passage gratuit dans leurs autobus?» 

La fierté de son pays 
Steffen a 27 ans. Marié, il habite un immeu-

VOIR REVES EN A 2 
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SUITE DE LA UNE 

OTTAWA 
O t n w a se serre la ceinture 

(fana $ dans le budget du ministè-
Jfc-.'Hes Affaires extérieures au 

des quatre prochaines an-
ce qui affectera surtout le 
social de la capitale et des 

cassions commerciales. 
y i F y aura de nouveaux frais 
d'administration pour les deman­
des de prêts aux étudiants. De 
plus, les opérations du program­
me seront confiées à l'entreprise 
privée, qui verra à recouvrer plus 
rapidement les prêts des é tu ­
diants en souffrance. Les deux 
mesures permettront a Ottawa de 
récupérer 60 millions $ des l'an 
prochain. 

Le budget de la Commission de 
la capitale nationale sera réduit 
de huit millions $ en retardant 
les travaux de rénovation à la ré­
sidence du gouverneur général, à 
celle du premier ministre, aux 
statues des ex-premiers ministres 
et-sur le canal Rideau. Les dépen­
ses affectées au boulevard dit de 
la Capitale (entre Hull et Otta­
wa) seront diminuées. 

Les voyages des fonctionnaires 
â l'étranger seront réduits de 20 
p. cent ; les envois imprimés des 
députés à leurs électeurs devront 
baisser de 20 p. cent, une écono­
mie d'un million $; le studio de 
production radio-télévision des 
députes sera fermé, une économie 
de 300 000$; une économie de 
730 000 $ sera réalisée en fer­
mant deux cafétérias du Parle­
ment et en augmentant le prix 
des repas aux autres restaurants 
de la colline. 

Réactions 
' En Chambre, le critique libéral 
Don Boudria a limité son inter­
vention en prenant surtout la de­
fense de la Fonction publique. Il a 
condamne le geste du gouverne­
ment en disant que les conserva­
teurs, voulaient punir les citoyens 
d'Ottawa pour ne pas avoir voté 
pour eux en 1988 ; les libéraux dé­
tiennent 12 des 14 sièges de la re­
gion.' Le week-end dernier, le pre­
mier: ministre Mulroney a dit 
qu'Ottawa vivait «grassement». 
\ ; Et* conférence de presse, M. 
Boudria a dit que certaines mesu­
res dévoilées par M. De Cotret 
équivalent à des hausses de taxes. 
. : Le député néo-démocrate Nel-
sen-Riis a promis de son côté de 
livrer bataille sur lè véritable pro­
blème: la nouvelle taxe fédérale. 

Correction 
• Contrairement à ce qui 

, est publié aujourd'hui dans 
! ."Je [cahier Vacances-Voyage, 

en page 15, Mme Francine 
Grimaldi ne peut accompa­
gner le voyage à Tahiti. 

L'annonceur n'est pas res-
.. pensable de ce changement 
• et sa bonne foi ne peut pas 

• • être mise en doute. 

Il a souligné que le gouvernement 
tente de faire accepter la TPS en 
se servant d'un écran de fumée. 
«C'est une insulte à l'intelligence 
des Canadiens», a dit M. Riis. 

Pour sa part. Michel Decary. 
vice-président de la Fédération 
canadienne de l'entreprise indé­
pendante, section Québec, a qua­
lifie le tout d'opération cosméti­
que. «Les politiciens refusent les 
mesures qui s'imposent pour ré­
duire le déficit». M. Decary note 
qu'avec le geste d'hier, le gouver­
nement Mulroney ne fait surtout 
que retarder certaines dépenses. 

D'autres petites mesures ont 
également été annoncées par M. 
De Cotret: le secteur privé réali­
sera davantage de traduction de 
documents; l'ACDI est invitée à 
décentraliser ses activités; le ser­
vice d'imprimerie et le service de 
cartographie sont fusionnés; le 
virement automatique des che­
ques de paye des fonctionnaires 
devient obligatoire, une. écono­
mie d'un million S, et certains or­
ganismes, tel le Bureau des passe­
ports, seront invités à améliorer 
leur gestion. • 

SAKHAROV 
Le m o n d e pleure 
I a m o r t d e S a k h a r o v 

«le le respectais», a poursuivi 
le chef du Kremlin, mais je le ré­
pète, cela ne signifie pas que nous 
étions d'accord »,a-t-il ajouté. 

Un bouquet de fleurs dans un 
fauteuil vide, le symbole parlait 
de lui-même hier dans l'immense 
salle du Congrès des députés qui 
Kremlin. 

L'annonce du décès survenu 
tard dans la soirée de jeudi à son 
domicile a provoqué un flot de 
propos émus et élogieux: depuis 
le réformiste Boris Eltsine, qui 
voyait en lui la «conscience de 
l'Union soviétique», au chef de 
file des conservateurs Egor Ligat-
chev qui a rendu hommage à 
l'homme prêt à «discuter non pas 
avec des étiquettes mais avec des 
arguments». 

L'hommage de la direction du 
pays a été prononcé par M. Vitali 
Vorotnikov, l'un des derniers 
conservateurs du Bureau politi­
que, qui présidait la séance. Les 
membres du nouveau Parlement 
soviétique, le Congrès des dépu­
tés du peuple dont faisait partie 
Sakharov, ont observé une minu­
te de silence en hommage au phy­
sicien, que sa lutte contre l'op­
pression politique avait fait sa­
luer à travers le monde comme la 
conscience de sa génération. 

M. Vitali Vorotnikov, membre 
du Politburo, a déclaré au cours 
de la séance: «Ce fut l'un des plus 
grands scientifiques de ce siècle 
et l'une de nos plus importantes 
personnalités sur le plan social. 
Tout ce qu'il a fait était dicté par 
son honnêteté fondamentale.» 

L'unanimité au Parlement , 
qu'Andreî Sakharov n'avait ja­
mais connu de son vivant, n'a pas 
empêché de voir ressurgir les 
vieilles querelles quand les dépu-

•»•• . . . . 
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Aujourd'hui 
Nuageux 
Nuageux 
Nuageux 
Neige 
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Neige 
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États-Unis 
U n . Max. Min. Un. 

Boston - 9 - 5 N.-Orlèans 8 14 
Buffalo - 1 1 - 6 Pittsburgh - 1 4 - 2 
Chicago - 2 2 - 8 S. Francisco 6 17 
Miami 15 22 Washington - 5 - 1 
New York - 3 - 1 Dallas - 1 15 

les capitales 
Mm. M o . . . Min. M i l . 

Amsterdam 5 8- Madrid 10 14 
Athènes 5 18 Moscou - 1 1 - 2 
Acapuico 23 31 Mexico 5 22 
Berlin 0 9 Oslo - 1 7 - 8 
Bruxelles 6 12 Paris 7 10 
Buenos Aires 25 30 Rome 8 16 
Copenhague - 2 1 Seoul - 4 5 
Genève 6' 13 Stockholm - 1 8 - 1 3 
Hong Kong 14 19 Tokyo 4 14 
Le Caire 10 20 Tnnidad 24 30 
Usbonne . 12 19 Vienne 4 15 
Londres ' 7 9 
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(es progressistes ont proposé de 
faire de la journée de ses obsè­
ques un jour de deuil national. La 
salle a grondé de la rumeur des 
mécontents et les journalistes ont 
entendu le numéro un soviétique 
souffler sa réponse à M. Vorotni­
kov pour couper court a la polé­
mique: «La commission organi­
sant les obsèques décidera». 

Cette commission a tranché. Il 
y aura seulement des «manifesta­
tions d'adieu», devant son domi­
cile, devant l'Institut de physique 
où il avait retrouvé sa chaire dont 
l'avait privé Léonid Brejnev, puis 
devant l'Académie des sciences. 

Dans toutes les capitales, on 
ressentait la même émotion et le 
même concert d'éloges pour le 
combattant infatigable en faveur 
de la liberté et du respect des 
Droits de l'homme. 

À Washington, le president 
George Bush a loué le «courasge 
et le dévouement de Sakharov a 
la cause de la liberté». 

L'ensemble de la classe politi­
que française a rendu hommage 
au combat de Sakharov en faveur 
des Droits de l'homme et des mi­
norités ethniques. 

À Paris, le président François 
Mitterrand a salué en Sakharov 
un «pionnier» dans la défense 
des Droits de l 'homme et un 
«éveilleur de conscience». «C'est 
avec une grande tristesse que j'ai 
appris la dispari t ion brutale 
d"Andrei Sakharov», écrit le chef 
de l'Etat français dans un messa­
ge de condoléances adressé à Ele­
na Bonner, sa veuve. 

A Ottawa, le premier ministre 
Brian Mulroney s'est associé aux 
Canadiens pour exprimer sa tris­
tesse à la suite de la disparition 
du grand défenseur des Droits de 
l'homme Andrei Sakharov. 

Sakharov, qui avait prononcé 
un vibrant discours condamnant 
les politiques du gouvernement 
soviétique quelques heures avant 
de mourir, a été qualifié par M. 
Mulroney d'homme qui mettait 
l'amour de la liberté au-dessus de 
tout. 

À propos du Canada, on rappel­
le que le célèbre physicien sovié­
tique prévoyait revenir à Winni­
peg l'été prochain pour participer 
à l'inauguration d'un centre de 
recherche magnétique. Cette pré­
cision a été appor tée par un 
porte-parole de la Fondation de 
l'hôpital St-Boniface qui lui avait 
remis son prix international de la 
paix en février dernier. 

En Pologne, Lech Walesa a dé­
claré que le décès de Sakharov 
constituait une «grande perte» 

Ïiour tous ceux qui oeuvrent en 
aveur des réformes eh Europe de 

l'Est. • 

CAMPAGNE 
C h a m b l y : les c h e f s 
l a n c e n t la c a m p a g n e 

au congres à la direction du NPD, 
qui s'est tenu il y a quelques se­
maines à Winnipeg et où un can­
didat et des délégués avaient dis­
simulé des micros dans leurs cra­
vates. 

La salle s'est esclaffée. Et Mul­
roney d'en remettre sur le dos de 
M. Edmonston. Se moquant de sa 
présence parmi les convives, il a 
lancé: «Il faut dire que les néo­
démocrates ont toujours su où 
trouver les foules, au Québec». 

À un autre moment, entendant 
une sonnerie de téléphone, le pre-
mier ministre, qui parlait de 
l'Agence spatiale de Saint-Hu­
bert, s'est brusquement interrom­
pu: «Dites à Broadbent (Ed. l'ex-
leader du NPD) que je suis occu­
pé». 

Francine Osborne 

Reportage 
au Japon 
• La directrice des pages finan­
cières de La Presse, Francine Os-
borne, vient de remporter une 
des bourses de la Fondation Asie 
Pacifique du Canada dans le ca­
dre du programme Reportage au 
lapon. 

Grâce à cette bourse destinée 
aux journalistes financiers, Fran­
cine Osborne se rendra au Japon 
au début de 1990 et effectuera un 
reportage sur l'impact économi­
que des aspirations des travail­
leurs japonais. 

Les autres lauréats de ce con­
cours pan-canadien sont Ann 
Shortell, du Financial Times, de 
Toron to , et |ohn Mason, du 
Board of Trade, de Halifax. 

Heureusement , le candidat 
néo-democrate a encaissé avec 
humour, riant volontiers avec 
l'assistance, y allant même lui 
aussi de généreux applaudisse­
ments. 

Et il a profité de la présence des 
médias pour mettre en doute les 
qualités de ses deux adversaires. 
M. Bégin ferait, selon, lui, un dé­
puté de peu de poids. Et il soup­
çonne M. Lincoln de se servir de 
Chambly comme d'un tremplin, 
en prévision de la course à la di­
rection du Parti libéral. 

D'ailleurs, s'il est apparu com­
me l'orphelin, hier, isolé qu'il est 
au sein d'un parti qui a désavoué 
l'Accord du lac Meech, son adver­
saire conservateur, Serge Begin, 
risque d'avoir besoin de l'aide de 
toute la «parenté» conservatrice, 
dans Chambly. 

Inconnu, ce policier a la retrai­
te de 45 ans affronte deux adver­
saires prestigieux. M. Edmonston 
a fondé et dirige durant plusieurs 
années l'Association pour la pro­
tec t ion des au tomobi l i s t e s 
(APA). 11 était candidat à la der­
nière élection, dans Chambly, et 
il s'était classé deuxième, derrière 
le conservateur Richard Grisé et 
devant le libéral Bernard Loiselle. 

Quant à Clifford Lincoln, il a 
été ministre de l'Environnement 
dans le gouvernement de Robert 
Bourassa et il envisage de briguer 
la succession de John Turner à la 
direction du Parti libéral fédéral. 

Qui plus est, si les électeurs de 
Chambly retournent aux urnes, 
en février, c'est que le député 
qu'ils avaient préféré à Edmons­
ton il y a un an a depuis plaidé 
coupable à des accusations de 
fraude et de corruption. 

«le suis le moins connu des 
trois, c'est vrai, a admis hier Ser­
ge Bégin. Mais je suis là pour ga­
gner!» 

— Et les frasques de Richard 
Grise ne r i squent -e l les pas 
d'hypothéquer vos chances? 

— Maintenant, c'est Serge Bé­
gin qui est là! 

Pas bavard ce Serge Bégin. Par 
chance, Brian Mulroney, lui, était 
en verve. Il a dénoncé les libé­
raux, «les Ouellet, les Chrétien, 
les loyal, tout le kit», qui avaient 
célébré «en coats à queue loués» 
une constitution qui excluait le 
Québec, en 1981. 

«Si l'Ontario avait refusé de si­
gner la constitution, pensez-vous 
qu'ils auraient fêté à Ottawa?» 

Contrairement à M. Edmons­
ton, Clifford Lincoln n'a pas as­
sisté à la conférence de Brian 
Mulroney hier. Mais il n'était pas 
loin. Tout juste de l'autre côté de 
la rue. 

En compagnie du chef libéral, 
John Turner, il recevait la presse 
pour annoncer sa candidature 
dans Chambly. Il a aussi évoqué 
sa candidature possible à la direc­
tion du PLC. 

Il dit s'être demandé s'il pou­
vait «faire face à ces deux défis» 
et avoir constaté qu'il possédait 
«la liberté, l'énergie et la latitu­
de» pour y arriver. 

Mais il a refusé d'annoncer of­
ficiellement son entrée dans la 
course au leadership. Les deux au­
tres candidats pressentis, Jean 
Chrétien et Paul Martin, ne l'ont 
pas encore fait eux non plus. 
«J'irai au premier forum des can­
didats, le 27 janvier, à Toronto», 
a-t-il toutefois précisé. 

Questionné sur ses chances de 
l'emporter dans un comté franco­
phone à 90 p. cent, lui qui a dé­
missionné du gouvernement de 
Robert Bourassa en opposition à 
la Loi 178 sur la langue d'afficha­
ge, il répond: «Ce n'était pas une 
affaire de langues, mais de princi­
pes. Et il me sera très facile de 
m'expliquer là dessus». 

Il a dit appuyer l'Accord du lac 
Meech à 100 p. cent, accusant les 
conservateurs de Brian Mulroney 
de s'être «caché dans les rideaux» 
durant un an, avant de commen­
cer à en faire la promotion. Avec 
les résultats que l'on sait. 

Acceptera-t-il que Jean Chré­
tien, autre aspirant pressenti à la 
succession de John turner —et 
beaucoup plus réservé face à l'Ac­
cord du lac Meech —, vienne l'ap­
puyer dans Chambly ? «S'il vient, 
il va falloir qu'il partage mes po­
sitions, ça c'est bien clair», ré­
pond-il. 
. De son côté, John Turner s'est 
dit très encouragé par la candida­
ture de M. Lincoln. «11 a mon ap­
pui total». 

- A-t-il l'intention de l'appuyer 
également lors de la course au 
leadership? «Pour le leadership, 
je suis neutre». • 

Fort séisme 
au large de 
Mindanao 
AFP et Reuter 

GOLDEN. Colorado 

>• Un important séisme s'est pro­
duit, ce matin à 2h44 heure loca­
le, au large de la côte Est de l'île 
de Mindanao, aux Philippines, 
ont annonce l'Institut géologique 
de Golden, dans le Colorado (US 
Geological Survey). 

Le séisme a atteint une magni­
tude de 7,3 degrés sur l'échelle de 
Richter, selon les premières esti­
mations du centre d'obervation. 

Le centre ne disposait dans 
l'immédiat d'aucune information 
sur d'éventuels degàts et victimes. 

• Il m ' o n t t o u t e n l e v é , 
m ê m e m e s r ê v e s I* 

ble délabré de Berlin mais il a 
retapé son immense trois piè­
ces avec goût. Des livres et des 
dictionnaires partout, en alle­
mand, en russe, en anglais: il 
est professeur de langues. 

Ses études l'ont conduit de 
son village natal à la ville voi­
sine de Magdebourg, puis à 
Moscou — un an pour parfaire 
son russe — et à Berlin. 

Enfant du Système, il 
croyait fermement au socialis­
me. Il s'enorgueillissait des 
réussites de son Allemagne: 
« En URSS, j'ai visité les fermes 
collectives de I"arrière-pays... » 
11 avait lui-même profite du so­
cialisme. Fils d ouvriers, il 
avait beaucoup voyagé —dans 
le bloc de l'Est— et fréquenté 
les meilleures écoles; il y au­
rait toujours un appartement 
et un emploi pour lui, des soi­
rees culturelles à prix modique 
dans de superbes théâtres et, 
surtout, la satisfaction profon­
de de contribuer au bien-être 
des autres. 

Et qu'importe s'il fallait rou­
ler Trabant ou Lada usagées, 
porter des vêtements moins 
bien coupés ou continuer d'at­
tendre que l'industrie finisse 
par produire suffisamment de 
réfrigérateurs ! 

Qu' importe même s'il ne 
pourrait jamais économiser 
suffisamment pour visi ter 
l'Amérique! 

Une drôle de victoire 

Plus de 300 000 Allemands 
de l'Est — près de 400000, m'a 
assuré un officiel— ont fui 
leur pays depuis l'ouverture 
des frontières. Par la suite, si la 
douzaine de brèches prati­
quées dans le Mur ont rassuré, 
elles n'ont pas complètement 
stoppé l'exode. Samedi der­
nier, 800 autres «visiteurs» ne 
sont pas revenus chez eux. 

La saignée est importante: 
les fugitifs, ceux qui se sentent 
la force de se battre à l'Ouest, 
comptent parmi les éléments 
les plus dynamiques de la so­
ciété. Dans les hôpitaux, par 
exemple, on manque de méde­
cins. 

Et la RDA compte des cen­
taines de milliers de Steffen. 
Ils avaient pris la rue pour re­
clamer une plus grande liberté 
et manifester contre l'immobi­
lisme des gouvernants. Au mo­
ment de crier victoire, quand 
«Die Mauer» est tombé, ils se 
sont aperçus qu'on les avait 
trahis. Ce n'était pas prévu. 

Ces ouvriers qui dirigeaient 
leur pays, le modèle du socia­
lisme, s'étaient moqués d'eux. 
Ils étaient profondément cor­
rompus. Ils s'étaient construits 
un village de demeures prin-
cières à quelques milles de Ber­
lin. Ils avaient transformé des 
territoires fauniques en ter­
rains de chasse privés. Ils 
avaient détourné des sommes 
colossales, en précieuses devi­
ses étrangères, dans des comp­
tes de banque en Suisse... 

Ils ont volé mes rêves 

«Ils étaient des ouvriers au 
moment où les ouvriers vi­
vaient dans la misère, explique 
Steffen. Ils savaient ce qu'était 
la pauvreté et ils vivaient com­
me des riches.» 

Fraudé par ses maitres, trahi 
par ses compatriotes qui choi­
sissent de fuir plutôt que de ré­
p rend re à zéro, incer ta in 
même du réalisme d'un s y s t è ­
me que l'URSS elle-même 
abandonne, Steffen sent bien 
que Berlin-Ouest gagnera sa 
campagne en faveur de la ré­
unification. 

Le capitalisme finira par 
triompher. II est déchiré : s'est-
il trompé toute sa vie ou la fail­
lite du socialisme est-elle im­
putable à la perversité de ses 
leaders? 

«le ne haïs pas l'Ouest, réflé­
chit-il tout haut, mais j'ai ap­
pris que Berlin-Ouest signifiait 
drogues, sida, criminalité et 
néo-nazisme. Et ici, mainte­
nant, c'est la corruption ! 

«À cause de ma maîtrise du 
russe et de l'anglais, je pourrais 
facilement gagner ma vie à 
l'Ouest. Je n'en ai pas vraiment 
ressenti le désir, mais j'ai aimé 
regarder ces vêtements et ces 
objets luxueux dans les vitrines 
de Berlin-Ouest... 

«le ne sais pas; je ne sais-
plus rien... 

« I l s m 'on t tout en levé , 
même mes rêves!» • 

La tentation est grande. Elle DEMAIN : Une franchise 
a même effleuré Steffen. étonnante 

On craint le pire! 
C I L L E S B L A N C H A R D 

BERLIN-EST 

• Les Allemands ne contrô­
lent plus les événements. En 
dix jours, je les ai vus passer du 
triomphe à la stupeur, puis à la 
consternation. 

Il n'est pas assuré que l'ex­
traordinaire discipline qu'ils 
ont démontrée lors des pre­
mières phases de la révolution 
en cours suffise à les protéger 
contre les affres de l'anarchie 
ou même d'une guerre civile. 

Il faut dire que la roue tour­
ne vite en République démo­
cratique allemande. 

Sitôt leurs frontières ouver­
tes, les Allemands de l'Est se 
sont affranchis de la tutelle so­
viétique en modifiant leur 
constitution. 

Puis les bulletins de nouvel­
les leur ont appris ce qui suit: 
• leurs leaders possédaient 
dachas, territoires de chasse 
privés et comptes de banque 
en Suisse; 
• Alxandr Schalk-Golod-
kowski, directeur de la coopé­
ration commerciale, s'était en­
fui à l'Ouest; quelques jours 
plus tard, il se livrait à la po­
lice de Berlin-Ouest et offrait 
de restituer les quelque 60 mil­
lions S en devises étrangères 
qu'il avait dérobés à l'État; 
• les dettes de l'État en devi­
ses étrangères (la vraie riches­
se à l'Est) s'élevaient à quelque 
dix milliards de marks; 
• 12 membres étaient exclus 
du Parti au pouvoir (SED) 
dont l'ancien président Erich 
Honecker et l'ex-preraier mi­
nistre Willi Stoph; 
• le comité central du SED 
démissionnait en bloc; 
• départ aussi de la direction 
générale du Stasi, la tristement 
fameuse police secrète du 
pays; 
• accusé de freiner les enquê­
tes sur la corruption, Gunter 
Wendland, procureur général, 
démissionnait aussi ; 
• même Egon Krenz, celui qui 
avait autorisé qu'on abatte le 
Mur et qu'on accusait de cor­
ruption par association ; 
• quatre membres de l'ancien 
Politburo étaient arrêtés tan­
dis que Honecker et Hermann 
Axen, trop malades, étaient 
gardés à vue ; 
• la célèbre romancière Inge 

Von Wangenheim rendait la 
plus haute décoration de l'État 
— le prix Karl-Marx— en si­
gne de protestation contre les 
crimes du SED; 
• Franz kydz, vice-président 
du DTSB, le super-organisme 
qui dirige le sport en Républi­
que démocratique' allemande, 
se suicidait en plongeant dans 
un lac ; 
• dimanche dernier, Klaus Ei-
chler, le président du DTSB, et 
cinq vice-présidents, démis­
sionnaient. 

Tout ce qui est SED doit dis­
paraître. Or, fils d'un parti 
unique, tout le management 
de la RDA était SED! 

Dans les rues, on frise la sur­
c h a u f f a . Des manifestants 
brandissent le drapeau de leur 
pays tandis que se poursuivent 
les discours en faveur de la ré­
unification des deux Allema-
gnes. 

Des manifestants ont enfon­
cé la porte d'une caserne de 
Stasi pour empêcher que des 
documents compromettants 
ne soient détruits. 

À Erfurt, dans une vitrine, 
une affiche reprend sans ver­
gogne la même accusation con­
tre la police secrète. 

Un maire a été accusé de 
corruption, arrêté puis relâ­
ché. 

Manfred Ewald, le père du 
sport en RDA, a été accusé de 
fraude. «Assassinat moral!» a-
t-il crié. 

Une poignée d 'é tudiants 
sont descendus dans la rue, 
exigeant qu'on leur donne 
congé le samedi. Le lende­
main, le ministre de l'Éduca­
tion a cédé. 

Tandis que les chefs des 
grandes puissances statuent 
sur leur sort, les Allemands de 
la RDA ont vu la valeur de leur 
mark divisée par 15. Des Alle­
mands de l'Ouest et des Polo­
nais font main basse sur des 
marchandises subventionnées 
par l'État est-allemand. Des 
douan ie r s s i l lonnen t les 
grands magasins et exigent les 
passeports. 

La RDA n'a plus de gouver­
nants. 

Pire, il n'y a pas de candi­
dats. 

Où cela s'arrêtera-t-il? Per­
sonne ne le sait. 

On craint le pire. Peut-être 
n'a-t-on pas tort. 

http://resen.es
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Le procureur du New Hampshire est prêt à réduire la 
caution pour la libération du routier de Coaticook 
Richard Bilodeau pourra rentrer chez lui sous peu 

C I L L E S S T - J E A N e t 
C I L L E S P A Q U I N 

• Le procureur de l'Etat du New 
Hampshire charge du dossier de 
Richard Bilodeau a communique 
avec l'avocat du camionneur do­
micilié à Coaticook. hier en fin 
d'après-midi, pour lui annoncer 
qu'il était prêt à réduire substan­
tiellement le montant exigé pour 
sa remise en liberté sous caution. 

Richard Bilodeau, accuse d'ho­
micide involontaire, pourrait 
donc reprendre sa liberté dés au-

Les employés 
d'entretien de 
la STCUM doivent 
mettre fin à 
leurs moyens de 
pression 
• Le Conseil des services essen­
tiels a ordonné hier aux employés 
d'entretien de la Société de trans­
port de la Communauté urbaine 
de Montréal (STCUM), membres 
du 'Syndicat du transport de 
Montréal (CSN), de mettre fin à 
leur refus de faire des heures sup­
plémentaires. 

Dans sa décision, le Conseil es­
timé que le geste des employes de 
l'entretien constitue en fait une 
grève illégale et qu'il porte préju­
dice a un service auquel le public 
a droit. 

Les membres du syndicat refu­
sent de faire des heures supplé­
mentaires depuis le 26 novembre. 

Le Conseil ordonne de plus au 
président du syndicat, M. Nor­
mand Lamoureux, de faire con­
naître immédiatement et publi­
quement l'intention de son syndi­
cat de se conformer à 
l'ordonnance du Conseil. 

Il n'a pas été possible hier de 
joindre M. Lamoureux, mais le 
syndicat a fait savoir qu'une as­
semblée générale aurait lieu de­
main, à midi, au Holiday Inn 
Longueuil. 

Selon le Conseil, la preuve sou­
mise a révélé que le refus d'effec­
tuer, des heures supplémentaires 
avait comme conséquence «de re­
tarder les openoions normales 
d'entretien et de réparation des 
véhicules, occasionnant ainsi une 
augmentation considérable des 
coupures quotidiennes de véhicu­
les et privant ainsi la population 
d'un service auquel elle a droit». 

Le Conseil a qualifie de «parti­
culièrement pénible» la situation 
du transport adapte, «leurs han­
dicaps ne permettant pas (à ces 
usagers) d 'avoir rexours à 
d'autres moyens de transport». 

< La diminution du nombre de 
véhicules disponibles a pour con­
séquence que des demandes de 
transport adapté doivent être re­
fusées par la STCUM. » 

Les négoc ia t ions entre la 
STC.UM et le syndicat des em­
ployés de l'entretien sont particu­
lièrement laborieuses, le diffé­
rend portant surtout sur le moné­
taire et sur la réduction de la 
semaine de travail de cinq à qua­
tre jours. 

Le câble entre 
î Leclerc 
• À compter du week-end pro­
chain, les 480 détenus de la pri­
son à sécurité moyenne Leclerc, à 
Laval, bénéficieront de la télévi-
sion.par cable. Et ce sont les déte­
nus eux-mêmes qui assumeront 
leur abonnement au cable, a pré­
cisé hier le responsable régional 
des communications pour le ser­
vice pénitenciaire du Canada, M. 
Guy Petit-Clair. 

«Ce qui coûte le plus cher, c'est 
l'installation des fils. Le service 
en assume le coût, soit 7 5 0 0 0 $ , 
puisque de toute façon, ça restera 
par la suite», a noté M. Petit-
Clair. 

jourd'hui. a souligné Me |ean-
Pierre Rancourt. joint hier soir à 
son étude de Sherbrooke. Il est 
détenu depuis que la chargement 
de bois qu'il transportait a écrasé 
une voiture et provoqué la mort 
de ses trois occupants, dort deux 
policiers, le 29 novembre. 

Une collecte organisée hier en 
Estrie a permis de réunir plus de 
4 0 0 0 0 0 $ . a indiqué Me Ran­
court, qui jubilait devant cette 
manifes ta t ion de so l idar i té . 
L'avocat croit que le procureur 
américain pourrait réduire sa de­

mande de caution à 100000 $ US. 
a lors qu ' i l en a demandé 
500000 $ jusqu'ici. 

Un juge doit entendre la nou­
velle demande de caution ce ma­
tin à Woodsville, a noté Me Ran­
court. 

Plus tôt hier, le gouvernement 
canadien avait refusé de verser le 
cautionnement de 500000$ US. 

«Ce n'est pas la pratique du 
gouvernement canadien de ga­
rantir ou de verser le cautionne­
ment de ses ressortissants en pa­
reille circonstance», a dit hier un 

porte-parole du ministère des Af­
faires extérieures à Ottawa. 

Devant ce refus prévisible, un 
groupe de citoyens de Coaticook. 
avec la collaboration des autori­
tés de la Caisse populaire de l'en­
droit, a créé hier matin un fonds 
en fiducie pour venir en aide a Ri­
chard Bilodeau. Le téléphone n'a 
pas dérougi. 

«On aurait pu facilement at­
teindre 500000 ou 6 0 0 0 0 0 $ si 
l'on avait continué d'ici à lundi», 
a noté Me Rancourt. 

PHOTO LUC-SIMON PERRAULT. U Preue 

Le chariot-élévateur s'est abattu en plein sur les véhicules, réduisant trois d'entre eux à l'état 
d'épaves. L'opérateur de la machine, Marcel Beaudoin, est dans l'escalier de métal à gauche. 

Ouf! personne n'a été blessé! 
Un chariot élévateur se renverse avec sa cargaison de briques 

C I L L E S S T - J E A N 

• La réaction des ouvriers était 
unanime, hier midi rue de Ber­
cy, dans l'Est de Montréal, 
après qu'un chariot-élévateur 
transportant deux tonnes de 
briques se fut renversé sur qua­
tre véhicules stationnés devant 
un entrepôt en construction: 
heureusement, personne n'a été 
blessé! 

L'accident, qui a détruit trois 
des véhicules et en a lourde­
ment endommagé un autre, 
s'est produit vers 11 h 30 devant 
le 1755. rue de Bercy. Des ma­
çons au service de la compagnie 
RDR faisaient les murs d'un en­
trepôt de fruits et légumes. 

«j'avais monté les briques à 
environ huit mètres (25 pieds). 
Au niveau de l'échafaudage, j 'ai 
avancé le chariot d'un pied. Là, 
j'ai senti quelque chose d'anor­
mal, ça partait de côté; j 'ai vu la 
roue avant gauche lever et j 'ai 
décidé de me sauver en espé­
rant que personne ne soit bles­
sé»; a raconté l'opérateur du 
chariot-élévateur, Marcel Beau­
doin, un Lavallois de 22 ans. 

M. Beaudoin, qui travaille sur 
ce genre de machine depuis 
deux ans, a pris ses jambes à son 
cou pendant que le chariot-élé­
vateur s'abattait sur le côté. 

«le suis bien content de ne 
pas avoir été dans mon auto: 
dix minutes plus tard, je devais 
aller chercher à manger pour 

les gars», a noté de son côté Ro­
bert Thériault, dont la Pontiac 
Parisienne a été détruite. 

«II ne m'était jamais rien ar­
rivé de tel et j'espère bien que 
c'est la dernière fois, l'imagine 
que c'est un avertissement par­
ce que dans la construction, ça 
presse tout le temps, on ne s'oc­
cupe pas toujours de la sécurité. 
Oh! et puis même à ça, ça au­
rait pu arriver quand même!... 
le suis juste bien content que 
personne n'ait été blessé», a 
conclu philosophiquement M. 
Beaudoin. 

Le patron de l'entreprise de 
maçonnerie n'a pas voulu par­
ler à La Presse; il s'est contenté 
de confirmer avec un hoche­
ment de téte que sa compagnie 
était assurée. 

Québécor ferme le Montreal Daily News 
Le tabloïd n'aura été dans les kiosques que 21 mois 
M A R I E - C L A U D E L O R T I E 

• Le Montreal Daily News n'est 
plus. La nouvelle a été annoncée 
dans la salle de rédaction du quo­
tidien de la rue Sainte-Antoine 
vers 17 h 15 hier, au milieu de la 
déception générale mais aussi 
d'un certain soulagement. 

La centaine d'employés du quo­
tidien anglophones vivaient en 
effet dans l'incertitude depuis en­
viron six mois, depuis que des ru­
meurs de fermeture plus ou 
moins fatalistes ont commencé à 
courir. «Tout ce qu'on attendait, 
ce n'était plus qu'un au revoir' 
gui se respecte. Nous étions tous 
fatigués de nous faire dire à tout 
bout de champ que le journal fer­
mait puis qu'il ne fermait pas», a 
commenté Albert Nerenberg, 
l'un des columnists les plus lus du 
quotidien défunt. 

10n nous a dit que le journal 
avyit déjà fait perdre trop d'ar­

gent, que la direction n'avait plus 
espoir que le journal retrouve une 
santé f inancière», a expliqué 
Craig Pearson, un des reporters, 
au sujet du bref discours qui a ac­
compagné la nouvelle. 

Les pertes d'exploitation du 
journal pour le dernier trimestre 
se sont élevées à deux millions de 
dollars et. pour les premiers mois 
de 1989, à 6,4 millions de dollars. 
Le journal, qu'on espérait à sa 
naissance voir tiré à 50000 exem­
plaires, était tiré à 12000 exem­
plaires environ depuis quelques 
semaines. Durant les plus beaux 
jours, on imprimait 17000 du 
Daily News. Le tirage de La 
Presse dépasse les 200000 exem­
plaires en semaine et les 300000 
durant le week-end. 77ie Gazette 
imprime quant a elle environ 
200000 copies, soutient la Cana­
dian Press. 

« D e p u i s la dispar i t ion du 
Montreal Star, la communauté 
anglophone n'avait plus le choix: 
le MonfrW?/ Daily News lui of­

frait à nouveau cet avantage. Les 
indications que nous avions lais­
saient entendre que la commu­
nauté montréalaise le désirait. La 
réalité à été bien différente et 
c'est regrettable», a fait savoir 
André Bachand, adjoint au prési­
dent chargé des relations publi­
ques chez Québécor. 

L'éditeur du journal disparu, 
M. Robert Leblond, a refusé de 
faire quelque commentaire que 
ce soit. 

Interviewé à la radio de Radio-
Canada, à l'émission Ici comme 
ailleurs, M. Pierre Péladeau, nu­
méro un du groupe Québécor, 
parlait déjà de son journal au pas­
sé hier matin. 

Paru pour la première fois le 12 
mars 1988, il y a à peine 21 mois, 
le quotidien était destiné au dé­
part aux lecteurs allophones, a 
précisé M. Neremberg. Celui-ci 
déplore d'ailleurs que le groupe 
du docteur Roopnarine Singh 
n'ait pas Réussi à racheter le jour­
nal et lp remettre activement 

dans cette même voie. Le docteur 
Singh a fait savoir que Pierre Pé­
ladeau offrait d'investir 3,5 mil­
lions $ pour ressuciter le journal 
si le cardiologue pouvait déposer 
la même somme. Avant de déci­
der de la fermeture, Québécor 
était en pourparlers avec d'autres 
groupes d'acheteurs potentiels, a-
t-on précisé dans un communi­
qué. 

Depuis samedi dernier déjà, le 
journal avait cessé de publier en 
page 11 ses fameuses photos de 
pin up pulpeuses et souriantes ou 
de gros bras bronzes dont l'a pro­
pos ne faisait pas l'unanimité. Le 
journal fonctionnait avec une 
équipe réduite depuis déjà plu­
sieurs semaines. 

La direction du journal a offert 
aux employés de leur verser un 
salaire jusqu'au 15 février, ce qui 
ne semblait pas satisfaire tout le 
monde dans la salle de rédaction 
hier soir. Les employes n'étaient 
pas syndiques. 

Selon le députe de Megantic-
Compton-Stanstead. M. François 
Gérin. le groupe de citoyens à 
l'origine du Fonds a demandé au 
secrétaire-trésorier de la Caisse 
populaire de Coaticook. M. Mi­
chel Raymond, d'agir à titre de fi­
duciaire plus tot cette semaine. 

Au début, nous avons ramasse 
2 0 0 0 0 $ , a-t-il dit. mais l'argent 
nous arrive à une grande vitesse 
depuis hier matin, soit après que 
le tribunal américain eut indiqué 
que le cautionnement était main­
tenu à 500000$ malgré les de-
marches des autorites canadien­
nes. 

En début d'après-midi hier, le 
total des prêts et des dons attei­
gnait plus de 250000$. a déclare 

Le camionneur Richard Bilo* 
deaU. PHOTO M I C H i L C M V E L U P r t u * 

M. Raymond. « A ce rythme, nous 
devrioi.s atteindre notre objectif 
en quelques jours», a-t-il dit. Se­
lon lui. la moyenne des contribu­
tions individuelles est d'environ 
1000 $. mais quelques entreprises 
ont offert des prêts de plus do 
15000$. 

A l'origine, Richard Bilodeau 
devait comparaître de nouveau 
devant la justice américaine à 
Woodsville. lundi. 

Perron aurait planifié, 
exécuté et tenté de 
camoufler le meurtre 
de sa femme Michelle 
Y V E S B O I S V E R T 

• Trouvant qu'à son goût, il y a 
un peu trop de choses «fantasti­
ques» dans les récits de Gilles 
Perron, l'avocat de la Couronne. 
Me Yves Berthiaume, a fait part 
hier au jury de sa conviction que 
le réalisateur de 49 ans a planifié, 
exécuté et tenté de camoufler le 
meurtre de sa femme. 

Pendant sa plaidoirie d'une 
heure et demie, le représentant 
du ministère public a relevé les 
très nombreuses contradictions 
qui surgissent en comparant les 
déclarations que Gilles Perron a 
semées à tout vent pendant les 14 
mois qui ont suivi le meurtre de 
sa femme Michelle, poignardée à 
mort dans le stationnement de la 
polyclinique Concorde, à Laval, 
le 15 décembre 1987. 

Dans les deuxième et troisième 
déclarations de Perron aux poli­
ciers de Laval, le réalisateur de 
Radio-Canada souligne que Mme 
Perron, au moment de déneiger 
sa voiture, est sortie avec ses 
balais et son sac à main (où elle 
aurait trouvé la clé qui lui aurait 
permis d'entrer dans sa voiture, 
selon Perron ). 

«Une chance qu'elle ne fumait 
pas!», a ironisé Me Berthiaume, 
qui trouve assez invraisemblable 
que Mme Perron se soit encom­
brée de son sac pour déneiger. 

Perron a aussi dit aux policiers 
qu'il a rencontré sa femme dans 
le stationnement de la polyclini­
que, comme elle sortait, alors 
qu'elle-même a dit à ses camara­
des de travail (en rentrant vers 
18 h 20 attendre son mari dans la 
polyclinque) qu'elle avait senti 
«une présence» derrière elle 
comme elle déneigeait... C'était 
Gilles Perron. 

De surcroit. Perron aurait don­
né plusieurs versions quant au 
lieu exact de sa rencontre avec sa 
femme. À son beau-frère, Claude 
Lapierre, il aurait dit avoir ren­
contré sa femme comme elle dé­
neigeait sa voiture; à son garagis­
te. Jacques Malenfant, il aurait 
dit être allé la chercher à l'inté­
rieur de la polyclinique: quelques 
fois, il dit qu'il «tombe face à 
face» avec elle, d'autres fois, il la 
rencontre «de profil »... 

En fait, il y a tellement de dé­
tails qui varient dans les déclara­
tions de Gilles Perron, que de 
n'avoir jamais changé d'idée sur 
le fait qu'il était allé aux galeries 
Papineau (avant de se rendre à la 
polyclinique) est «presque l'indi­
cation» qu'il n'y est pas allé, af­
firme Me Berthiaume. 

La chose n'est «pas raisonna­
ble», a-t-il dit aux sept femmes et 
cinq hommes. 

L'avocat du ministère public 
s'est dit d'avis que l'hypothèse 
qui accuse un «lunatique» ou un 
«ex-détenu» (il y en a qui se ren­
dent à la polyclinique) du meur­
tre est ridicule. 

La preuve démontrerait plutôt 
que, quand elle s'est fait assassi­
ner dans sa voiture, la porte fer­
mée, Mme Perron était «en con­
fiance»: elle était assise à la place 
du passager et avait mis sa ceintu­
re de sécurité (son foulard, en­
roulé autour de la ceinture, a été 
retrouvé dans la voiture). 

Et comment les balais ont-ils 
pu se retrouver dans la voiture, si 
le couple déneigeait la voiture et 
que les portes étaient verrouil­
lées? Il a fallu que quelqu'un les 
remette sur le siege de derrière. 
Cela démontrerait aussi que Mme 
Perron était en confiance avec 
l'agresseur, a dit Me Berthiaume. 

Si Mme Perron n'a pas de mar­
que de défense sur les mains, 
n'était-ce pas parce justement 
parce qu'elle était attachée quand 
elle a reçu les premiers coups? 

Quant aux dernières paroles 
connues de Mme Perron, en sor­
tant de la polycl inique, vers 
18h 35, 1 8 h 4 0 («Tiens , voilà 
mon mari qui revient... Ah! non, 
c'est pas I I ; : . . . » ) . Me Berthiaume 
a son explication : elle a cru le re­
connaître, mais a changé d'avis 
quand elle a mieux regardé: 
n'était-ce pris parce que Gilles 

Cilles Perron 

Perron était habillé différement. 
Et puis, pourquoi est-elle sorti 
comme elle constatait que ce 
n'était pas lui? Peut-être pour 
s'en assurer... 

Ensuite. Perron dit à l'infirmie-
re Nicole Villeneuve, qui vient de; 
voir le cadavre de Mme Perron, et; 
qui lui demande s'il a eu le temps 
d'aller chercher les clés: «Non...; 
le voulais lui faire une surpri­
se...» • 

Perron a aussi dit à quelqu'un 
qu'en trouvant sa femme entre 
les deux sièges avant, le visage en-; 
sanglante, qu'il croyait qu'elle 
avait subi une chute de pression 
(comme cela lui arrivait ) et... sai­
gné du nez. Elle avait pourtant 
plusieurs grosses plaies et il y. 
avait du sang presque partout 
dans la voiture... 

Pour ce qui est du mobile, il est 
double, dit Me Berthiaume: affec-: 
tif (Perron avait une maîtresse de­
puis 12 ans) et financier (il avait; 
de grosses dettes). 

«Regardez bien à qui VOUS avez! 
affaire», a finalement laissé tom­
ber Me Berthiaume. 

Me lean Dury plaidera pour la 
défense lundi matin. 

Les évacués 
réintègrent leurs 

maisons 
Preue Canadienne 

SAINT-LEONARD D'ASTON 

• Les quelque 800 citoyens de 
Saint-Léonard d'Aston qui ont 
été évacués jeudi par mesure de 
précaution pourront vraisembla­
blement réintégrer leur domicile 
aujourd'hui. 

Deux des quatre wagons de 
chlore qui ont déraillé mardi der­
nier dans cette municipalité ont 
été remis sur les rails hier e t te! 
Canadien National s'attendait à 
en faire autant avec les deux au­
tres dans le courant de la matinee 
aujourd'hui. 

Ce n'est qu'après cette opera­
tion que les citoyens pourront te* 
gagner leur foyer. La plupart des 
évacués ont trouvé refuge chez 
des parents et amis dans la ré­
gion. ; 

Un porte-parole du CN, M. 
lean-Guy Brodeur, a déclaré hier 
que l'opération de nettoyage et do 
réparations de la voie avaient été 
«quelque peu ralentie» à cause 
du froid très intense. 

» 

L'enquête 
suit son cours 
• Trois enquêteurs de la police de' 
la CUM enquêtent toujours sur la' 
série de lettres de menaces de 
mort proférées à l'égard des pou­
pons mâles de la région montréa­
laise. ; 

Les enquêteurs du poste 35, rue; 
Ontario Est, refusent toutefois de 
révéler quoi que ce soit des résul­
tats des analyses graphologiques 
effectuées sur les 11 lettres en­
voyées à divers hôpitaux de la re­
gion métropolitaine. On a donc 
refusé de dire si l'auteur est un 
homme ou une «vraie femelle», 
comme le stipule la signature des 
messages. 

La police a en outre laisse en­
tendre qu'elle préférait que les 
médias cessen jde parler de ç$t in­
cident. 
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Techno-Spec coupable 
d'avoir pollué les 
égouts de la ville 
H A V M O N D G E R V A I S 

• Une compagnie qui se spéciali-
.2 dans le placage sur métal, la 
t'irme Techno-Spec Inc., située au 
6490. rue P. E. Lamarche, à Saint-
Léonard, a reconnu sa culpabilité 
hier, en Cour municipale de 
Montréal, à trois accusations 
d'avoir rejeté du cyanure et du 
zinc dans le réseau d'égout de la 
ville. 

Selon les témoignages, deux 
d«s Infractions reprochées ont été 
relevées le 16 mars tandis que la 
troisième date du 11 avril. 

Quatre accusations, soit deux 
pour le zinc et deux pour le cya­
nure, ont été portées contre la 
compagnie, mais une d'entre elles 
a été retirée par la p îursuite. 

Selon les inspecteurs, les rejets 
dans l'égout contenaient une fois 
20 mgl de cyanure, une autre fois 
38 mgl de cyanure et 19 mgl de 
zinc alors que les normes sont de 
10 mgl de zinc et de cyanure. 

La compagnie a investi quelque 
177 000$ afin de corriger la si­
tuation et une récente vérifica­
tion a permis de constater qu'ef­
fectivement la situation était re­
venue à la normale. 

Par ailleurs, une compagnie qui 
fabrique des bardeaux d'asphalte, 
la firme BPCP Inc., sise au 0240 
rue Saint-Patrick, à LaSalle, a 
écopé pour part de 2500 S 
d'amende pour n'avoir pas main­
tenu en état de fonctionner un 
épurateur d'air, causant ainsi une 
source de pollution. 

11 n'a pas été précisé au tribunal 
si la situation était corrigée ou 
non. 

Finalement, la compagnie Mi-
ron Inc. sise au 3700 est. rue 
Notre-Dame, à Montréal, a recon­
nu sa culpabilité à une accusation 
d'avoir pollué l'air de la ville. 

L'infraction remonte au 16 
mars 1989 et selon les témoigna­
ges entendus, la situation est 
maintenant corrigée. 

Selon les inspecteurs, Miron ne 
s'était pas procuré le permis né­
cessaire pour charger du ciment 
en vrac dans les camions. De plus, 
un évent laissait échapper dans 
l'atmosphère des particules visi­
bles de ciment à • lus de 2 mètres 
de leur point d'échappement, 
créant ainsi une source de pollu­
tion de l'air au quai 44 du port de 
Montréal. 

Des investissements de l'ordre 
de 750 000 $ effectués par le nou­
veau propriétaire de Miron, la 
compagnie Ciment Français, ont 
permis de corriger la situation. 

Attentat 
à la bombe 
à Saint-Tïte 
• Un homme dans la tren­
taine identifié comme un 
ancien président d'un grou­
pe de motards de la région, 
a été la cible d'un attentat à 
la bombe, hier matin a 
Saint-Tite, en Mauricie. 
L'homme a été blessé au vi­
sage, aux mains et aux jam­
bes, mais sa vie n'est pas en 
danger. 

Denis Desfossés, domici­
lié au Lac-à-la-Tortue, par­
tait de chez une connaissan­
ce, au 113, rue Marchildon, 
au volant de sa camionnette 
GMC, vers 10 h 50, quand la 
bombe apparemment placée 
sous le véhicule, a explosé. 

Desfossés fait partie du 
club Les Sans-nom. de Lac-
à-la-Tortue; ce club, selon la 
Sûreté du Québec, est bien 
connu dans la région de 
Shawinigan. 

Des experts en explosifs 
de la SQ ont été dépéchés 
sur les lieux afin de déter­
miner le type de bombe em­
ployé. 

L'enquête a été confiée i 
l'unité des crimes majeurs 
de la SQ en Mauricie. 

900$ d'amende pour avoir 
mis les fruits avec des déchets 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• Un magasin de fruits et légu­
mes situé rue Laurier Est, à Mont­
réal, a écopé hier, en Cour muni­
cipale, d'une amende de 900$ 
pour avoir conservé des fruits et 
légumes dans une chambre frigo­
rifique où le propriétaire entas­
sait aussi des rebuts. 

Le marché en question, la frui­
terie M. C. Fruiterie, est située au 
1609 rue Laurier Est. 

L'infraction reprochée remon­
te au 9 août dernier et selon les 
témoignages entendus, la situa­
tion est maintenant corrigée. 

Dans leur rapport, les fonction­
naires soulignent que dans la 
chambre frigorifique de l'établis­
sement étaient entreposés péle-
mèle sur le plancher de béton des 
caisses d'aliments propres à la 
consommation ainsi que des dé­
chets. 

Suivant ce rapport, il y avait 14 
boites de tomates, 17 boites de 
raisins verts, deux boites de poi­
res, deux boites et demie de pè­
ches, deux boites de kiwis, sept 
boites de pamplemousses, trois 
boites de pommes, quatre boites 
de nectarines, quatre boites de 
prunes, six pintes de bleuets, 12 
contenants de champignons pré­
emballés, cinq pommes de laitue 
placées dans une boite de bois et 
une caisse de poireaux. 

Les déchets, pour leur part, 

consistaient en 20 boites de dattes 
pourries, des cartons d'oeufs, des 
boites de carton contenant de la 
laitue, de la salade, du persil, des 
legumes et des fruits pourris. 11 y 
avait aussi des bouteilles et des 
papiers souillés, le tout baignant 
dans un liquide visqueux. 

Le rapport précise de plus qu'il 
y avait deux seaux d'environ 20 
kg contenant approximativement 
10 kg de liquide dans lequel bai­
gnait du fromage feta. Une cou­
che de moisissure flottait sur le 
dessus du liquide. 

Par ailleurs, l'épicerie Michael 

Rossy Ltée, sise au 6425 boule­
vard Léger à Montréal-Nord, a 
écopé de 1300$ d'amende après 
avoir reconnu sa culpabilité à des 
accusations de malpropreté et de 
n'avoir pas pourvu la salle de toi­
lette de serviettes individuelles 
ou de séchoirs mécaniques. 

L'infraction a été signalée le 6 
septembre 1989 et lors d'une ré­
cente inspection, la situation 
n'était toujours pas corrigée. « 

Selon le rapport des inspect 
leurs, les murs des deux salles de 
toilette étaient souillés et recou­
verts de saletés. 

SUPER SPECIAUX 
RStefeaaaBftgii 

C E N T R E S D O R D I N A T E U H S 

COR-BIT 80285-AT 
ORDINATEUR 
12 Mhz turbo. 2 MEG mémoire vive, 
monochrome, port parallèle et série, hor­
loge et calendrier, clavier 101 touches, 
disque dur «0 MEG. lecteur 12 MB, mo-

Règ.2 703S SPÉCIAL 1 699* 
- COR-B IT 80386 -24 

ORDINATEUR 
24 Mhz turbo. 4 MEG mémoire vive, 
monochrome, port parallèle et séné, hor­
loge et calendrier, clavier 101 touches, 
disque dur 40 MEG. lecteur 1.2 MB, mo-

Réç.4 4S5$ SPÉCIAL 2 999* 

COR-BIT 1024K "T7 
COMPATIBLE X T " — 
Vitesse turbo de 12 Mhz. mémoire vive 
1024K. monochrome, port série parallèle 
et jeux, horloge et calendrier, clavier 101 
touches, lecteur 360K, disque dur 
40 MEG. moniteur. « A A A i 
Rég. 1705$ SPECIAL I US9 * 

Le ilet mté tileetiea i* lines, legieleb. ImprlmastM, Meiftsirt et plusieurs aeeetwir**. 
Centre d'achat Qalerfa des Sources 

(514)684-0030 
1255, rue Guy 

(cctn SK*Ca»»fm». Ma t 
(514)939-1500 5 

Appel à la 
solidarité 
avec Zuniga 
• Luis Zuniga «célébrera» 
aujourd'hui un curieux an­
niversaire. Cela fera en effet 
exactement un an que ce 
technicien d'origine chi­
lienne a été congédié par la 
Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal en 
raison de «son fort accent 
espagnol quand il parlait le 
français». Hier, un comité 
d'appui regroupant des per­
sonnes issues de différents 
horizons ethniques, cultu­
rels, professionnels, syndi­
caux et politiques a lancé a 
la population un appel à la 
solidarité afin d'aider finan­
cièrement M. Zuniga dans 
ses démarches juridiques. 
La cause de l'employé con­
gédié de la CLCM a nécessi­
té plus de huit jours d'audi­
tions à la Commission des 
droits de la personne, au dé­
but de l'été dernier. Ce n'est 
toutefois qu'en janvier pro­
chain qu'on devrait en con­
naître les conclusions. (On 
peut faire parvenir des con­
tributions en les adressant à 
l'ordre du Comité d'appui à 
Luis Zuniga, as Kéder Hyp-
polite, Service d'aide aux 
néo-Québécois et i m m i -
;rants, 3668, boulevard 
>aint-Laurent, 3e étage, 
Montréal. H2X 2V4). 

mi/Là* Cartier, 

Boutique 

le/ mu/if de Cartier 
Paris 

1498 ouest, rue Sherbrooke. Montréal (514) 939-0000 

Provincial Tirage du 
I® 89-12-15 

NUMÉROS 

6373617 

373617 

73617 

3617 

617 

17 

LOTS 

1 000 000 S 

10 000 S 

1 000 s 
100 s 

25 S 

10 S 

Le billet donne droit à cinq tirages 
consécutifs. 

rail Tirage du 
89-12-15 

Semaine du: 
89-12-09 

NUMÉROS LOTS 3 4 
159470 50 000 S j i 

59470 5 000 S SAMEOI 606 1625 

9470 250 S LUNDI 201 1245 

470 25 S MARDI 660 3180 

70 5 S MERCREDI 729 2622 

15947» 1 000 s JEUDI 173 3961 

1594m 100 s VENDREDI 027 4022 

159BB1 io s 

Tirage du 
89-12-15 

NUMÉROS LOTS 

237514 250 000 S 

37514 2 SCO S 

7514 250 S 

514 25 $ 

14 'OS 

NUMÉROS MOBILES 

68030 2 500 S 

5626 250 S 

496 25 S 

T A 7F T) 
V I 

® 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
21 h les soirs 
de tirage 

Tirage du 89-12-15 Prochain tirage: 89-12-18 

_23_ 2L 27 _2L 34 

JL JL 40 43 47 

M. -£L 53 55 62 

M. _Ê4_ -65. _6J_ _6J_ 

00^, le r é s e a u des t i r a g e s d e L o t o - Q u é b e c 

Les modalltei d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la lister 
orflc>elle. cette dernière a priorité. 
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Jacques Mondou quitte le RCM pour «jouer» au sein du Parti civique 
A G N È S C R U O A 

• La «guerre du repêchage» sur 
I J - scene politique montréalaise a 

connu un nouveau développe­
ment hier: un conseiller du RCM. 
M. lacques Mondou, a en effet an­
nonce sa decision de quitter le 
parti du maire Dore pour «jouer» 

j i | l o t o - q u £ b e c 

mm 
Numéros lots 

159470 50 000 S 

59470 5 000 S 

9470 250 S 

470 25 S 
70 5 S 

.15947a I 000 S 

1594BB I00 S 
159BB 10 $ 

Tirage du 89-12-15 

20 Voyages à Disney World * 
(numéros n o n decomposable! ) 

500J392 373L698 

255H111 571J017 513L204 

279H956 310K952 514L473 

676H755 353K780 672L921 

199J800 399K696 100M031 

303J020 483K768 307M055 

337J811 574K784 326M852 

* Chaque voyage est échangeable contre 
un lot de 5 000 S 

100 lots bonis de 250 $ chacun fnoi non décomposables) 

139H691 
337H012 
3T38H197 
362H758 

' 3 8 7 H 5 4 3 
406H186 
4.63H437 
472H034 
C97H576 
438H981 
526H470 
550H871 
633H562 
7Ô1H260 
766H351 
107J651 
110J004 

1 6 5 J 7 8 6 
1 9 3 J 7 5 2 
2 3 2 J 0 2 7 
3 7 5 J 7 7 8 
3 7 8 J 5 1 5 
3 9 2 J 7 7 9 
3 9 8 J 7 3 8 
4 8 8 J 2 5 4 
5 2 9 J 7 3 0 
5 3 7 J 3 9 2 
5 4 3 J 0 5 5 
5 8 5 J 2 8 5 
619J5.09 
6 4 1 J 1 9 6 
664J424 
7 0 3 J 9 9 6 
7 7 9 J 6 1 2 

7 8 3 J 2 6 5 
7 8 5 J 0 9 0 
7 8 5 J 6 6 1 
7 8 6 J 5 3 0 
118K80S 
137K302 
154K601 
209K271 
210K132 
215K279 
216K268 
258K762 
269K172 
333K721 
345K423 
357K875 
365K575 

388K647 
390K349 
395K073 
489K390 
489K885 
496K679 
552K040 
624K294 
627K225 
651K934 
680K500 
734K047 
735K374 
785K892 
796K392 
109L446 
195L711 

211L569 
261L324 
267L601 
271L212 
280L854 
302L264 
458L886 
545L127 
559L154 
686L221 
738L780 
750L999 
216M642 
220M300 
281M613 
298M533 

317M838 
331M094 
364M992 
394M300 
412M252 
428M398 
532M780 
536M794 
584M838 
590M944 
657M722 
663M288 
678M498 
725M071 
747M157 
788M149 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des 
billets. En cas de disparité entre cette liste de numirot gagnants et la 
liste officielle, cette dernière a priorité. 

1 2 0 autres lots bonis le vendredi 2 2 décembre 

GIGANTESQUE 
E N C A N 

DEsFIN D'ANNÉE 
DEMAIN 

DIMANCHE 17 DEC. à 13 h 
L'EXPOSITION commence à 11 h 
MEUBLES - MEUBLES - PEINTURES 

( 'uinmiMiv chinoise 

Ki ne Ki i l iurd 
Huile sur lui li-

D'ART • PORCELAINE -ARTAFRICAIN 

I I 
«& Jht 

lAJKvnl sivrlinu 

I igurinrs tn porcrlain» 

VTERIE- TAPIS PERSANS ET 
ORIENTAUX 

«ifi i - TISSES 
M MAIN 

— ii—on un i i ' n f r i * 

M.isquc-. 
ufrii'uins 

S i -n i i c . 1 Ihc 
cl a cafe 

BIJOUX-DIAMANTS-OR 

(I 
M j n l i J I I Je 

Immirt 
puur homme ] 

I Boucles d'iircillii 
Houclrs d'ureilles 
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PIÈCES D'OR - MONNAIE RARE 

Bracelet 
de tennis 

a diamant-, 

M<inin- de Jjiiie | 
cmir M curais [ 

l'ieers d'uni dollars 
en argent du ( in.ida 

l)"H.ir> canadiens I 
en argent, en >rac. I 

DES CENTAINES D'ARTICLES RARES ET 
INUSITÉS \ OIS SERONT OFFERTS! 

1
 Jh'uhli's anciens ci Je iiualilc comprenant mobilier Je salnn. tables, chaises.| 
[ s i lm ies u bibelot*, bureaux, lablc île salle a manger Je s|>lc Sheraton a pic-
J renient tuple, portemanteaux, glaces, meubles chinois en bois de rose, objets de I 
I éristal. collection de masques alncains. grand chois de sculptures csi|uimaudcs. I 
i peint un. s Je I \yolte. K Richard et -v Y.Jackson. Vases chinois en porcelaine. | 
I Olantean de fourrure, grand chois de buoux tels bagues, bracelets, colliers, etc.. 
Idont plusieurs sertis de diamants, d'emer.iudes et de saphirs \uss i . bijoux e n l 
Ltrac comprenanl diamants, or. pierres précieuses, etc. lapis persans et or ien- | 

(ans île grandeurs diverses lissés main, sculptures en bron/e. horloges, estam­
pes, pieces d'or du < anada. des i tats-i'nis. de Grande-Bretagne, de France,I 

[d 'Al lemagne, de Russie el d autres pa>s. dollars canadiens en argent dont ce lu i ! 
| de 1948 et celui de I960 a petits points, pieces certifiées, lots de dollars e n | 

eut en vrac cl bien plus 

NOUS ACCEPTONS LES CONSIGNA TIONS 

CE DIMANCH E! Prime de 10% à l'achat 
La vente commence à 13 h Acompte de 25% exigé 

L'exposition commence à 11 h sur chaque achat. 

dorénavant au -cm de l'équipe du 
Parti civique. 
M. Mondou. qui représente le dis­
trict de Saint-Edouard, devient 
du même coup l'unique porte-
parole du Parti civique au conseil 
municipal. 
Le Parti civique s'était en effet re­
trouvé sans un seul conseiller a 
l'hôtel de ville il y a environ un 
mois, avec la demission de Nick 
Auf Der Maur et de Serge Sauva-
geau, qui ont joint les rangs d'une 
autre formation politique, le Par­
ti municipal de Montréal. 
S'il n'avait pu trouver une nou­
velle recrue avant le 31 décembre 
prochain, le Parti civique aurait 
perdu sa part du budget de re­
cherche destiné aux partis d'op­
posi t ion , soit un peu plus de 
100000$ pour 1990. 
Mais la decision de M. Mondou 
n'a rien à voir avec de telles con­
sidérations budgétaires, a assuré 
h ier en conférence de presse 
M m e Nicole Gagnon-Larocque, 
membre de la direction du Parti 
civique. 

M. Mondou, dont le district a dis­
paru U . I D S la récente refonte de la 
carte électorale, u affirme pour sa 
part qu'il n'a pas tenu compte de 
cet element en optant pour un 
changement de cap politique. 

«l 'ai eu l'occasion, en travaillant 
dans mon district, de mesurer 
l'écart idéologique qui me sépare 
de plus en plus du R C M » , a-t-il 
indiqué en expliquant sa deci­
sion. 

C'est dans la foulée de la bataille 
autour du zonage de la rue Saint-
Denis que le conseiller Mondou a 
commence à se rendre compte de 
cet écart. 

«Malgré une volonté clairement 
exprimée par la population, le 
RCM a résidentialisé en totalité le 
tronçon Saint-Denis Nord», a-t-il 
rappelé. 

M. Mondou a surtout reproche au 
Rassemblement des citoyens de 
ne pas avoir realise ses promesses 
de démocratiser la vie municipa­
le, et de se livrer a des consulta­

tions «plus ou moins réelles» 
dans les quartiers, négligeant de 
mettre au point une vision de 
Montreal. 

Le conseiller a donne en exemple 
le cas des comités-conseils d'ar­
rondissement, qui ne disposent 
pas de pouvoirs reels et au sein 
desquels les conseillers font sou­
vent office de «pions» politiques, 
lacques Mondou a admis avoir 
été courtisé par le Parti municipal 
de Montreal, qui dispose déjà de 
quatre voix au conseil municipal 
( outre M M . Auf Der Maur et Sau-
vageau. le P M M a fait élire au 
printemps un candidat dans Parc-
Extension et a, plus récemment, 
«recrute» un autre ex-membre du 
R C M . Frank Venneri ). 

Mais M. Mondou a préfère miser 
sur ce qu'il a appelé «le nouveau 
Parti civique», qui est conscient 
selon lui des «erreurs» qu'il a 
commises autrefois et qui a der­
rière lui un « passe glorieux. » Jacques Mondou 

Stablex: la «police verte» doit intervenir 
malgré la présence permanente d'un inspecteur 
M A R I E - C L A U D E L O R T I E 

• Commenr se fait-il que le mi­
nistère de l'Environnement doive 
envoyer sa «police verte» faire 
une descente a Stablex dans le ca­
dre d'une vaste enquête entamée 
il y a huit mois, alors qu'un de ses 

fonctionnaires y travaille en per­
manence pour effectuer une sur­
veillance préventive? 

Voila du moins l'une des ques­
tions que l'on pouvait se poser 
hier au lendemain de la perquisi­
tion à l'usine Stablex de Blainvil-
le. leudi matin, le ministère y a 
envoyé sans crier gare 27 agents 
chargés d'effectuer des préléve-

A Noël, Le plus BEAU C A D E A U 
que l'on puisse offrir.... 

^ LE S A V O I R . . . 

Certif icats cadeaux I S I Pour 

Séminaires de formation sur ordinateur: 

Introduction au PC (DOS) 
WordPerfect 5.u 

Lolus l-2-.l 
•base I I I plus 

IS I INTERNATIONAL ( Q U E B E C ) I N C . 
IU."I5. BEAVER HALL, suite 200. Montréal 

878-9188, poste 38 
.A voire service depuis Wb-t-

A v e z v o u s r é c e m m e n t vu 
la C o l l e c t i o n d e 

Bi joux en Or 18ct . 
la p l u s é c l a t a n t e e n v i l l e i 

K A U F M A N N 
XCX I I K I D l O A I l l l f K S U t P U S I 1 4 4 

2195 C r e s c e n t , M o n t r e a l H3C 2C1, Tel. (514) 8 4 8 0 5 9 5 

Important: aucun net­
toyage requis. 
Lits garantis pur laiton et 
traites avec un fini laqué 
special. 

Lits de laiton 

Brass Beds Inc. 

FABRICANT 0E LITS 0 E LAITON 

«NOUS SOMMES LE FABRICANT. 

Nous sommes specialises 
dans la labncation de lits 
de laiton, c e s ! pourquoi 
nous pouvons nous per­
mettre de les offrir a A 
prix, venez nous voir. 

Des «maries de rrocefes offerts. 
Cer&ns avec pce e 3 -e flaSau en 
<•;.<:- r sur tous les modèle» et 
dimensions. 

EN SEMAINE ET 
LE SAMEDI 
9 h — 1 7 h 

2 1 1 1 rue S i in t -Rpv i t DDI) lTnn«jiua<»nn«Souic»nomBn,n,.. c. .1 J . O . Î » n 7 r . 
« i n , rue o a i m negis uuu D»«o.ijora.t*eiS».niSi«i».a.t|ici.e. o B J - U r D l 

C O L L E G E 
M A R I t • V I C T O R I N 

Trois élèves du Collège Marie-Victorin 
finalistes au Concours International 

des Jeunes Créateurs de Mode 

Trois élèves du Collège Marie-Victorin ont été choisies parmi une soixan­
taine de candidats canadiens pour participer à la grande finale du 
Concours International des Jeunes Créateurs de Mode qui aura lieu 
mardi, à Paris Sur la photo, on aperçoit, de gauche a droite. Nathalie 
Roy, Stéphanie Caza et Chantai Simard, les participantes, entou­
rant M m * Yolande Boulanger Riscaila, directrice de l'École de mode du 
Colli ge Marie-Victorin au moment de leur départ pour Paris. 

ments car il soupçonne la compa­
gnie de passer outre aux condi­
tions stipulées dans les certificats 
qui autorisent son fonctionne­
ment et de laisser des produits 
toxiques contaminer le sol envi­
ronnant. 

Le min is t re de l 'Envi ronne-
ment, Pierre Paradis, a laissé en­
tendre hier qu'il trouvait cette si­
tuation inquiétante. Il a en outre 
fait savoir que s'il est prouve que 
la compagnie a fait preuve de 
laxisme, le gouvernement pour­
rait très bien prendre en charge 
l'élimination de ces déchets. 

La «police verte» n'a pu termi­
ner son opération avant hier ma­
tin a cause de la temperature qui 
t» compliqué les prélèvements sur 
les terrains à l'extérieur de l'usi­
ne. C'est là que sont enterrées les 
gaines d'argile contenant le ci­
ment où sont emprisonnes des 
produits toxiques inorganiques 
tranformés, a fail savoir M. lac­
ques Lefrançois . porte-parole 
d 'Envi ronnement Quebec. Ces 
p r o d u i t s tox iques — métaux 
lourds tels l'arsenic ou le cyanu­
re, déchets acides, déchets causti-
ques.clc .— sont «stabilisés» par 
l'entreprise, selon un procède bri­
tannique breveté appelé Sealo 
Safe. Stablex est la seule entrepri­
se autorisée a éliminer les déchets 
inorganiques dangereux. 

M . Lefrançois n'a pas voulu que 
La Presse interroge Andre Filia-
trault, le technicien du ministère 
de l 'Environnement chargé de 
surveiller quotidiennement les 
activités de la compagnie. « I l 

n'est pas autorise a vous parler», 
a-t-il expliqué. 

Prevention? 
Selon M. Green l'affectation dé 

ce fond ion nai re a été décidée n la" 
suite des audiences publiques qui 
ont precede l'installation de cet te- -
usine, il y a presque dix ans. 

«Soit le fonctionnaire n'a pas 
fait son travail, soit Stablex lui a 
cache des choses, lance M. Green. 
N'esl - i l pas tout s i m p l e m e n t 
étrange qu'on doive faire une d e s - -
cente alors que le ministre a tou­
jours dit que la prévention était 
mieux que la repression? A quoi 
bon avoir un fonctionnaire la s'il 
ne fait pas de prévention». .1 -1 - i l 
ajouté. 

Selon M. Lefrançois. l'usine 
transforme de trop grunde quan­
tités de matière pour qu'un seul 
fonct ionnaire puisse effectuer 
tout le travail de surveillance. 
«Ce qu'il fait c'est déjà beaucoup, 
mais il fallait en faire plus pour 
avoir le coeur net», u precise M. 
Lefrançois. 

Selon M. Pierre Grenier, pdg 
de la compagnie, l'opération de 
jeudi s'est effectuée dans un cli­
mat relativement serein. Il a dit 
qu'il n'avait «aucune inquiétu­
de» et que cette operation servi­
rait peut-être finalement a «dissi­
per les doutes» au sujet de son en­
treprise. 

M. Lefrançois a lui aussi tenu à 
préciser que rien ne prouve enco­
re que la compagnie ne respecte 
pas les conditions contenues dans 
ses certificats d'autorisation. • 

Hydro : une entente de 
principe afin d'assurer 
les travaux essentiels 
La Presse el PC 

• Les syndicats des employés de 
métiers, des techniciens et des 
employés de bureau d 'Hydro -
Québec ont conclu hier une en­
tente de principe avec leur em­
ployeur afin d'assurer que des tra­
vaux de réfection et d'entretien 
jugés essentiels soient accomplis 
au cours des prochaines semai­
nes. 

En vertu de cette entente de 
principe, signée hier après-midi, 
les employés syndiques qui prati­
quent actuellement des moyens 
de pression s'engagent à faire des 
travaux dans une trentaine de 
centrales hydro-électriques ainsi 
que dans des postes, et à faire 
d'autres travaux jugés prioritaires 
dans le réseau de distribution, no­
tamment sur l'Ile de Montréal et 
à Brossard, sur la Rive-Sud. 

Ces travaux comprennent no­
t a m m e n t l ' i n s t a l l a t i o n d 'un 
transformateur qui va ajouter 8iJ5 
mégawatts a la capacité de pro­
duction de la centrale LG-4. a 
l'heure justement ou Hydro-Que­
bec doit rogner dans ses contrats 
de distribution à de grandes en­
treprises pour se garder une mar­
ge de sécurité. 

Les travaux étaient deja juges 
prioritaires avant même le début 
des moyens de pression des em­
ployés, il y a quelques semaines. 

«Nous devons reprendre entre 
1000 et 1300 megawatts dans nos 
contrats interrttptibles; c'est du 
courant que nous livrons ordinai­
rement a des aciéries ou u des usi­

nes de paie et papier qui peuvent • 
p r o d u i r e leur é n e r g i e avee— 
d'autres combustibles», a noté cu_ 
fin d'après-midi M. Maurice Hé­
bert, porte-parole d'Hydro-Qué-
bec. 

Hydro-Quebec peut ainsi maihr" 
tenir sa marge de sécurité de 1500 
mégawatts. 

Pour sa. part, la ministre de 
l'Énergie el des Ressources. M m e 
Lise Bacon, s'est dite satisfaite de 
l'entente de principe, ce qui per­
met au gouvernement de ne pas 
recourir a une loi spéciale pour 
contrer les moyens de pression 
des employes d'I lydro-Quebec. 

Elle a assure que les deux par­
ties avaient fait preuve « d ' u n 
grand sens des responsabilités». 

Mme Bacon a aussi note qu'Hy-
dro-Qucbec avait passé la période 
de pointe de jeudi a 17 h avec u n e ^ 
reserve de 700 megawatts. 

« Hydro-Quebec avait 1300 mw • 
de reserves mais des bris nous ont ~l 
prives de bOO mw». u-l-cllc souli- * 
gne. 

La ministre a assusé a la popu 
latiou qu'Hydro-Quebec dispo-
s.tit constamment d'une réserve 
même en cas de bris imprévus. 

En ce qui a trail a la region de 
Montreal, ou les employes d'Hy- -
d r o - Q u e b e e e x e r ç a i e n t des 
moyens de pression hier, on n'a -
deplore qu'une panne d'impor- '. 
tance, a cause du bris d'un cable ] 
souterrain dans l'est de l'Ile. 

E n v i r o n 2fcU)0 a b o n n e s de ; 
Pointe-aux-Trembles ont été pri­
ves de courant de 8 h a environ '. 
14 h 30. 

Pas de hausse du compte 
de taxes à LaSalle 
• Les contribuables de LaSalle 
vont s'en tirer sans augmentation 
de leur compte de taxes en ly'K). 

L'administration du maire Mi ­
chel Leduc vient en effet d'an­
noncer l'adoption d'un budget de 
77,2 millionsS. en hausse de trois 
p. cent sur l'année qui se termine 
et ou l'essentiel de l'augmenta­
tion proviendra des nouveaux 
contribuables. 

Le taux de la taxe foncière a été 
fixé à 1.78$ des 100S d'évalua­
tion, le même qu'en I W . Com­
me le rôle d'évaluation de la 

Communauté urbaine de Mont ­
real est lu i -même gelé pour une 
deuxième année consecutive, le-
LaSallois s'en t i reront sans haus 
se de taxes. 

Les frais de base pour l'enlève­
ment des ordures (60%) et le taux 1 
de la taxe d'eau (90$) demeure- ! 
ronl les mêmes. 

m 
L'administration Leduc a prévu 

des dépenses d ' immob i l i sa t i ons * 
de 21.7 mi l l ion- ,$ en I W 0 et pré- ; 
voit boucler Vannée budgétaire 
avec 1 n surpli.fde 3.3 ti i i l l io'ftsS. 

ENCANS EMPIRE 
5500, nie Paré, Montréal • Tél.: 737-6586 

(À l'ouest du bout. Décurie) 
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La magie de Noël commence 
chez Linen Chest 

ÉPARGNEZ 
JUSQU'À 
8 0 % 
SUR UNE 
VASTE 
SÉLECTION 
D'IDÉES-
CADEAUX 
Services <le table • .Verreries de 
cristal - Coutelleries en acier 
inoxydable et d'argent - Plats de 
service d'acier inoxydable et d'ar­
gent • Soupières • Assiettes a 
poisson • Chandeliers - Services à 
thé en argent ou en or - Assiettes 
à fromage et gâteau - Seaux à 
glace et vin - Assiettes de collec­
tionneur • Cadres - Jouets mu­
sicaux pour enfants - Figurines 
-Vases de cristal - Accessoires de 
vanité • Services de café Expresso 
de porcelaine - Fleurs de soie 

LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
EMBALLAGE-
CADEAU GRATUIT 
Mikasa • Wedgwood • Hummel 
• Armani • Kosta Boda • Beswlck 
• Lalique • Daum • Fitz & Floyd 
• Guy Degrenne • Villeroy & Boch 
• Reidel • Moser • Morton Parker 
• St-James • Towle • Lladro • J.G. 
Durand • 

ï-: 

* 

s 

• 

1. ROYAL DOULTON 
ÉPARGNEZ 30% - 50%. 

2. LALIQUE (FRANCE). 
Prix spéciaux ! Quantités limitées. 

3. SERVICE DE CERAMIQUE EXCLUSIF 
AVEC GRAVURE DE MOTIF 
«FRUITS». (,Lavable a \s machine). 
À partir de 10.96$ à 29.95* 

4. Inoxbeck de qualité italienne su­
périeure. (Lavable à la machine). 
A partir de 39.939 

5. ROYAL WORCESTER • EPARGNEZ 
50%. «Evesham Vale». Idéal pour le 
congélateur ou le (our è micro-on­
des. (Lavable à la machine). 
Epargnez sur l 'ensemble introduc­
t ion 2 pieces ! 
Reg. 80.00$ Spécial 39.93» 

6. TIRSCHENREUTH (Allemagne). 
Blanc Fortuna - Service 45 pieces 
(service 8 couverts) avec service 
complémentaire de 5 pièces. Reg. 
960.00$ 
Légère Imperfection 299.969 

7. ARZBERG (Allemagne). Daily Hobby. 
Service 40 pièces (8 couverts) . Va 
au four micro-ondes et au lave-
vaisselle. 
Reg. 360.00$ Special 269,009 

8. F.B. ROGERS - Offre incroyable I Piè­
ces d'argent à motif traditionnel. 
Casserole en pyrex (1.2 pinte). 
Rég. 80,00$ Spécial 49,95$ 

9. ONEIDA - Service de table d'acier 
inoxydable avec accents d'or. Ser­
vice ..Gold Vermont" 46 pièces 
(service 8 couverts avec service 
d'hôtesse 6 pieces). 
Rég. 460-009 .Prix special 149,95$ 

10. CHOIX UNIQUE DE CADRES MODER­
NES ET CLASSIQUES, EN ARGENT, 
LAITON OU ACIER INOXYDABLE. 
Plus de 50 motifs ! 
Acier inoxzydable et laiton. 
À partir de 7.99$ 

11. CRISTAL SANS PLOMB. Service à 
salade. 5 pièces. 
Reg. 30.00$ Special 23,99$ 

12. KOSTA BODA (Suède). Épargnez jus­
qu'à 40% sur une vaste sélection de 
cristal-cadeau I 
À partir de 24,99$ 

13. MORTON PARKER • ÉPARGNER 30% 
SUR UNE VASTE SÉLECTION D'AR­
GENTERIE I (Chandeliers, plateaux 
de service et accessoires). 
À partir de 34.95$ 

14. FITZ AND FLOYD - ÉPARGNEZ 30%. 
Vaste sélection de pièces décora­
tives et de service. Offre fantas­
tique aux 50 premiers c l ients! 
Avec un achat minimum de 50.00$. 
vous recevez G R A T U I T E M E N T un 
superbe vase fait à la main de Fi tz 
et Floyd, d'une valeur de 39,95$ 

15. SERVICE À CAFÉ 5 PIÈCES, EN 
ACIER INOXYDABLE AVEC AC­
CENTS D'OR I 
Reg. 350.00$ 

Prix special 199.95$ 
Incluant : machine à café Expresso 
- Cafetière - Pot à lail - Sucrier 
-Plateau ovale - Boite decorative. 

16. NORITAKE • ÉPARGNEZ 70%. Motif: 
« Kiev » . 20 pièces, service 4 couverts. 
Rég. 358,00 Spécial 107.-10.-S 

Centre Rockland S 

E 

341-7810 
i 

En dehors de Montréal 
appelez sans frais 
1 (800)363-3832 

HEST 
uVmiK|l>à.\LllïMl;iKl\Ub 

Le chçLx qui s'impose Magasinez à l'heure des Fêtes 
' du lundi au samedi 9h à 21 h 

Notre politique de 
prix garantis 
durant toute 

l'année 
Si vous trouvez la 

même marchandise 
ailleurs a meilleur 

prix, nous respecte­
rons ce prix et vous 
accorderons un ra­
bais additionnel de 

10% ! 
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Sauvons Montréal attribue ses prix Orange et Citron 
f L'organisme Sauvons Montreal 
«at t r ibue hier un prix Citron de 

liirhanisme et du design urbain a 
j ville de Verdun. . . «pour le 
ouillis urbain que constitue l'Ile 
les Soeurs.» 
ï ' i le des Soeurs partage cet hon-
leur avec le Château Wesimount. 
tonçu par l'architecte Colomba-
oi. qui a eu droit au prix Citron, 
volet « inse r t ion» , et avec les 
Cours Notre-Dame, qui se sont 
distinguées dans la catégorie «ré­
novation-recyclage. » 
Enfin, l'ilôt Ôverdale, en bordure 
du boulevard René-Levesque, a 
eu droit au prix Citron dans la ca­
tégorie «démolition. » 
Mais il n'y a pas que les mauvai­

ses nouvelles... Ainsi. Sauvons 
Montréal a octroyé un prix Oran­
ge de l'urbanisme au jardin du 
Centre canadien de l'architectu­
re, «pour sa pureté de concept et 
pour sa comprehension des forces 
physiques et historiques qui for­
ment la ville.» 

Le prix Orange dans la catégorie 
rénovation-recyclage a été attri­
bué à un bâtiment situé au 225. 
rue Roy. qui abrite des bureaux 
de production cinématographi­
ques. 

Le projet L'Héritage, rue Bennett, 
dans l'ouest de la ville, a reçu 
quant à lui une mention honora­
ble. 

2 & J 

A gauche, le Château Westmount (prix Citron), conçu par 
l'architecte Colombani. En haut, le Jardin du Centre 

canadien de l'architecture a mérité un prix Orange «pour 
sa pureté de concept et pour sa compréhension des 
forces physiques et historiques qui forment la ville. * 

PHOTOS PIERRE M c C A N N . U Prme 

Le prix Orange dans la catégorie rénovation-recyclage a été attribué à un bâtiment situé au 225, rue Roy, qui abrite des 
bureaux de production cinématographiques. 

Les Cours Notre-Dame (Prix Citron) se sont 
distinguées dans la catégorie «rénovation-recyclage.» 

C'EST PROUVE... 
LE PÈRE NOËL 

EXISTE 
1 

LA VENTE APRES NOEL AVA1ST NOEL 
DU 18 AU 23 DÉCEMBRE. 

L U 

mJt nos jours, il esl encore 

possible de croire au Père Noël. 

À la Place Alexis Ninon 

toul est en solde: les tromailles de 

dernière minute, les pe l iLs et les 

{jros cadeaux, tous à des prix q u i 

vous permettront «le combler les 

rê\es de >os êtres les plus chers. 

l/c Père Noël existe \ raiment 

;'i In Place Alexis Ninon 

«lu II! au -•> décembre. 

Profitez-en ! 

Jnveux Noël à tous.' 

PLACE 
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La police cherche des indices 
• Les policiers de la SQ de Mont­
réal chargés d'élucider l'assassi­
nat de lane Grcfford dont le cada­
vre transpercé de plusieurs coups 
de couteau a été découvert vers 
7 h45 le dimanche matin I0 dé­
cembre, à Lavaltrie. croient que 
la jeune femme de 22 ans aurait 
été vue quelques heures avant sa 
mort, dans la région de Rawdon 
et Sainte-lulienne. 

Toute personne ayant aperçu 
ou rencontré cette jeune femme 
dans la soirée du samedi 9 décem­
bre est priée de communiquer le 
plus tôt possible avec l'enquêteur 
François Bellemare. de l'unité des 
crimes contre la personne de la 
SQ de Montréal, à 598-4043. ou 
avec l'officier de service de la SQ, 
a 598-4242. où tout renseigne­
ment sera traité confidentielle­
ment. 

Au moment de sa mort, la victi­
me habitant la région métropoli-

Jane Grefford 

taine. portait un jean bleu, une 
camisole en satin beige pâle, un 
manteau court de couleur noire 
ainsi que des bottes blanches. La 
jeune femme arborait également 
plusieurs tatouages. 

Cor-Bit 
flCCDCÇ H f f M I CC ACHETEZ DIRECTEMENT 

S S. DU MANUFACTURIER 
DE H ET ECONOMISEZ 

-COR-BIT XT 12 MHz 
M E M O I R E RAM •M K j 
Bir»" S ALIMENTATION 200 WATTS 

• OSOUE RIGIDE 40 MEC 
LECTEUR DE OISQUETTE 360 K O IS ' . I 
CARTE VIDEO ATI GRAPHIC SOLUTION 
P O R T S 1 EN PARALLELE 1 EN SERIE. JEU ET HORLOGE I 
MONITEUR HAUTE RESOLUTION I ? '. ECRAN PLAT 
CLAVIER 101 TOUCHES (BtL INGUE) 

SEULEMENT 1 0 9 5 s J 
COR-BIT 286 12 MHz 
• M E M O I R E R A M 2048 Ko 
• BLOC 0 ALIMENTATION 200 WATTS 
• D I S Q U E R I G I D E to M E G 12s M S I E r M É M O I R E C A C H E 
• LECTEUR DE DISQUETTE 1 2 MEG IV « > 
• CARTE VIDEO ATI GRAPHIC SOLUTION 
• PORTS I EN PARALLELE. 2 EN SERIE. HORLOGE. 
CALENDRIER 
• MONITEUR HAUTE RESOLUTION 14 E C R A N PLAT 
• CLAVIER 101 TOUCHES IBILINGUEl 

SEULEMENT 1 6 9 5 s 

FABRIQUE AU CANADA 
GARANTIE 0 UN AN COMPLETE 
VASTE SELECTION DE LOGICIELS. 
MANUELS ET ACCESSOIRES 
OFFRE SPECIALE VALABLE AU 
MAGASIN L'ACADIE SAUVE SEU­
LEMENT 

COR-BIT 386 - 25 MHz 
• MEMOIRE RAM 2048 Ko 
• BLOC D ALIMENTATION 200 WATTS 
• OiSOUE RIGIDE 70 MEG |2S MSI ET MEMOIRE CACHE 
• LECTEUR DE OISOUETTE I 2 ( S ' . I 
• CARTE VIOEO ATI GRAPHIC SOLUTION 
• PORTS I EN PARALLELE. 2 EN SERIE. HORLOGE 
CALENDRIER 
• MONITEUR HAUTE RESOLUTION 1 4 . ECRAN PLAT 
• CLAVIER 101 TOUCHES tdlUNGUEl 

SEULEMENT 3395*: 

CENTRE COMMERCIAL L'ACADIE SAUVE 
1400, rut Sauvé oueit 

C0R-8IT MICRO SYSTEMS 
Tél.: 336-9393 

••Ni 

I 

1 

UN C A D E A U 
EXCEPTIONNEL 
Découvrez une ancienne 
tradition avec les spécialistes 
du bonsaï de M ntréal. Notre 
clientèle va du débutant au 
collecti nneur. 

Prv fitez de n s 15 années 
d'expérience pour vous 
familiariser avec l'art du bonsaï 
et offrez un cadeau qui sera 
apprécie des années durant. 

m 
- «NI 

SOKAM BOMSAI,-, 
'Galerie 768, rue Saint-Paul ouest 393-8930 

HofAirt- des Fêtes du lundi au vendredi de 10 h a 21 h. Samedi et dimanche de 10 h a 18 h 
• Bonsa ï s • Ou t i l s • E n t r e t i e n • Livres 

• Cours • P e n s i o n . 

» G = — > 33 

Q U A L I T E E T P R I X . . . S I B A S ! 

3 0 % de réduct ion s u r 
BOUCLES D 'OREILLES & PENDENTIFS À DIAMANTS 

a V 

TRES GRAND CHOIX 
DE BIJOUX À DIAMANTS 

BOUCLES D'OREILLES 

Mi 

Poids 
total 
0 08 
0 13 
0 15 
0 13 

0 35 
0 37 
0 39 
0 5 0 

o s ; 
0 76 

OR14K 
Valeur 
réelle 

162« 
264» 

363» 

443» 

786» 
822» 

I38J» 
1748< 

848" 
2580» 

PRIX 
LeRoy 

113» 
184» 
268» 
310» 
550» 
575' 
987» 

1223» 
593» 

1800» 

Poids 
total 

0 0 6 

0 0 7 

0 10 

0 15 

0 18 

0 20 

PENDENTIFS 
OR14K 

Valeur 
réelle 

143» 

153» 

183» 

383» 

442» 

350» 

CHAINES OR I0K 
CHAINES OR I0K 

16 
18 

PRIX 
LeRoy 

100» 
107» 
128' 
268» 
309* 
WS» 

27* 
30' 

M O N T R E S : 
BAUMK et MERCIER — PLAGET - CONCORDE - SEIKO — LA-
SALLE - MOVADO — RAYMOND WEIL — PULSAR - MICHEL 
HERBELIN - BULOVA — CITIZEN — SWATCH - LORUS — T1MEX 

P L U M E S : 
MONT BLANC — S T. DUPONT — CROSS — SHEAFFER — PARKER 
GRAVURE SUR PLACE DE VOTRE NOM ou LOGO DE COMPAGNIE 

ATTENTION SPÉCIALE AUX ENTREPRISES 
CADEAUX CORPORATIFS 

MONTRES ET HORLOGES DE PRÉSENTATION 
AGENDA ÉLECTRONIQUE SHARP IQ-7 100-M 

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A 21 h 0 0 

• B I J O U T E R I E 

le roy 
7139, rue S A I N T - H U B E R T 

(coin Jean-Talon) 

M O N T R É A L 

277-3127 

1 de rabais sur nos 
Q décorations de Noël 

de rabais sur nos 
arbres artificiels 

W 
s r WH. 

Ouvert le dimanche 

515, boul. Labelle, Chomedey. Laval 
Téléphone: 332-3610 

« C'est toi! Ça, c'est le plus beau cadeau !» 

• i 
M • 

\ j | f fr ir des communi-
•5a cations interurbai­
nes, c'est un moyen ori­
ginal de témoigner votre 
affection à quelqu'un que 
vous aimez. Grâce à 
vous, cette personne 
pourra échanger 
avec parents et 4 
amis quand bon lui 
semble. Chaque 
fois, elle aura une pensée 
pour vous. 

C'est si facile avec les 
certificats-cadeaux de l'inter­
urbain : ils sont disponibles 
en coupures de 5 $,de 10 $ 
et de 25 $, et ils sont accom­
pagnés d'un emballage-
cadeau de présentation 
soignée. Un moyen infailli­
ble de faire des heureux en 
toute occasion. Surtout à 
Noël ! 

Vous pouvez encore vous 
procurer les certificats-
cadeaux de l'interurbain à 
temps pour Noël. Mais 
hâtez-vous : vous les trou­
verez dans les Télébouti­
ques Bell et en coupures de 
5 $ dans les dépanneurs 
Provi-Soir participants. 

Provi-Soir 

Et ce n'eWpas tout! 
Afin de prolonger le 
plaisir, nous joignons à 

chaque emballage-cadeau un 
coupon qui donnera à l'être cher 
une chance de gagner l'un des 
40 séjours gastronomiques 
d'une fin de semaine, ou deux 
jours en semaine, pour deux 
personnes dans l'un des établis­
sements hôteliers québécois 
membres du prestigieux réseau 
Relais & Châteaux.* 
La Pinsonnière • Hostellerie 
Les Trois Tilleuls • Auberge 
Hatley • Manoir des Érables • 
Hôtel La Sapinière • Hôtel 
L'Eau à !a Bouche 

* D'une valeur approximative de 500 S.chaque 
séjour gastronomique comprend les repas et 
l'hébergement pour deux personnes (trans­
port et consommations en sus). Tirage le 
10 février \W0. Aucun achat requis . 
Consu l t c i les règlements officiels du 
concours disponibles dans les Téléboutiques 
Bell. 

Cette promotion spéciale se ter­
mine le 31 décembre 1989. 
Dépêchez-vous d'en profiter! 
Ainsi, en offrant des certi­
ficats-cadeaux de l'interurbain 
à un être cher, vous lui ferez 
courir la chance de vivre une fin 
de semaine de rêve. Ça, c'est un 
cadeau ! 

Relaisà 
Châteaux 

Le plaisir de communiquer. 
Simplement. Bell 
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SOLDES 
DU 18 DÉCEMBRE AU 15 JANVIER 

MARITHÉ 
FRANÇOIS 
GfRBAUD 

H A L L E S C A P O N E 

1370. rue Ste-Catherine ouest (coin Crescent. Montréal) 

Tél.: (514) 875-9524 

Deux morts 
dans un 
incendie 
Pr*y*c CMtimiitaae 

HULL 

• Deux jeunes garçons ont perdu 
la vie dans la nuit de jeudi à ven­
dredi dans l ' incendie du loge­
ment familial, à Hull. 

L'incendie a éclaté peu avant 
I h dans la chambre où se trou­
vaient les deux victi'..it\ âgées de 
sept et neuf ans. 

La police émet l'hypothèse que 
les enfants aient mis le feu au lit à 
l'aide d'allumettes. 

Le pére et la mere, d'origine 
cambodgienne, ont été blessés et 
conduits à l'hôpital. Ils souffrent 
également d'un choc nerveux. 

Leurs deux autres enfants sont 
pour leur part sains et saufs. Ils 
ont été confies à des amis. 

Avis de 
recherche 
• La police de la C U M tente de 
retrouver des membres de la fa­
mille de M . Steve Hibsky, mort 
au cours d'un incendie survenu le 
lundi 11 décembre dernier. 

M. Hibsky est âgé d'environ 65 
ans. Il est de race blanche, pèse 80 
kg et mesure 1,80 m. 

Toute personne pouvant per­
mettre de retrouver de ses pro­
ches, est priée de communiquer 
avec la section des Incendies cri­
minels, au 280-3090. 

Toute information sera traitée 
avec discrétion. 

ACTIONNAIRES 

En l'espace de trois ans seulement, le 
nombre d'actionnaires du Fonds de 
solidarité de la FTQ est passé de moins 
de 18 000 à plus de 8 1 0 0 0 . À ce 
jour, cette croissance a permis d'inves-
tirquelque 105 millionsdedollarsdans 
la PME québécoise. Des investissements 
réalisés sur tout le territoire du Québec 
et dans les secteurs clés de l'activité 
économique. 

Depuis sa création en 1984, le Fonds a 
connu une croissance constante et sa 
performance lui a permis de devenir un 
agent majeur du développement éco­
nomique. Une force financière et collec­
tive sur laquelle on peut compter. 

Le dynamisme du Fonds réside dans ses 
8 1 0 0 0 a c t i o n n a i r e s . Vous aussi, 
vous pouvez devenir actionnaire du 
Fonds en souscrivant à l'un des REER les 
plus avantageux sur le marché. Le total 
des déductions et crédits d'impôt assor­
tis au REER du Fonds procure une éco­
nomie d'impôt moyenne égale à 80% 
du montant investi. Si vous voulez savoir 
comment le Fonds peut aussi travailler 
pour vous, appelez-nous: 

M o n t r é a l : (514) 285-6400 
Q u é b e c : (418)622-3258 
Ex té r ieur : 1-800-361-7111 

FAITES TRAVAILLER LE FONDS.' 
LE 

Cette o inonec ne constitue pas une offre publique 
de valejrs Vous obtiendrez foutes les informations 
requise, dons le document d' information du Fonds 

F NDS 
DE SOLIDARITÉ-FTQ 

LA "SOLDERIE 
DE NOEL" 

CHEZ TRÉVI 

Choisissez un de ces beaux 
sapins de Noël et épargnez! 

'Arbre de 6 pu 
Bleu, no 9815 
Rég. 69,99$ 
Vert, no 9814 
Rég. 59,99$ 

Arbre de 6 XU pu 
Bleu, no 9902 
Rég. 89,99$ 
Vert, no 9903 
Rég. 79,99$ 

Arbre de 
6 'A pi. 
Argent, no 9909 
Rég. 129,99$ 

Arbre de 
7 pi. 
Vert, no98IK 
Rég. 229,9«)S 

i» 

4 

.4 

Ne manquez pas 

Venez faire 
photographier votre 

enfant avec le 

Père Noël chez 

Trévi.. . 

C'EST 
GRATUIT'. 

f-X 

DERNIÈRE CHANCE! 

RABAIS* 

DE 
RABAIS* 

$*LE 
JEU 

Décorations florales. Idéales 
comme centres de table. 

Sélection de décorations pour 
votre sapin de Noël . 

Au choix: jeux de 20 lumières 
couleurs unies O U jeux de 25 
lumières multicolores. Pour 
l'extérieur. 

* En vloueur JUMJUJ cptmcnicnl Je l.i n u r i l u m l i v 

Heures d ouverture: Lundi à samedi 9~ 321". dimanche lerb 

7<nrFurtalP< Fibre-. Ce LÎ.J" 515 t » J Urjeilc . 622-9801 Piene!or4s 13101. BOBl. GOMl ouf It— 620-8;*} 

. . . V i l l e U m o y r t e 2500.bcul Tasdieruti 4 « 7 , * 0 I Poirile-4wT-eirfces.ll8-jO.Sheitroc.ee-.: MMSOO 
pourmieui CMleauguiy. 115. ooui Si-Jean Baptiste 658 2210 Boachcr.iïe. 1225. Ampere 443-2!" 
VOUS Servir Saint Leonard. 5940. Métropolitaine est 255- 7014 

http://Poirile-4wT-eirfces.ll8-jO.Sheitroc.ee-
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Aucun chirurgien à Mont-Laurier pendant les Fêtes 
F R A N Ç O I S FOWEST  

• Mont-Laurier recevra dans le> 
prochains jours 40 000 touristes 
d'hiver. Mais attention a ceux et 
celles qui souffrent du coeur, de 
pierres aux reins, de tumeurs au 
colon et qui connaissent une crise 
sur place. Bref, attention à ceux 
qui pourraient avoir besoin d'un 

chirurgien car il n'y en aura au­
cun de disponible entre le 27 dé­
cembre et le 8 janvier. Ce laps de 
temps permettra au seul chirur­
gien en place —qui assure la gar­
de à lui seul depuis novembre — 
de refaire ses forces. 

Depuis deu.x ans maintenant 
que le problème du Centre hospi­
talier de Mont-Laurier est connu 

de la population et des estivants, 
tout a été essayé: attirer des jeu­
nes chirurgiens à 600S par jour, 
reconnaître une situation de pé­
nurie où on a besoin de chirur­
giens de dépannage à I000 $ par 
jour. 

Estimer le travail du chirurgien 
à une rémunération quotidienne 
pareille équivaut cependant pour 

SUPER SOLDE DE NOEL 
POUR LES AMATEURS DE PLANCHE À VOILE ET DE SNOWBOARDS 

Superbes cadeaux à PRIX DE LIQUIDATION 

20% 40% go% 
PLUSIEURS ARTICLES EN-DESSOUS DU PRIX COÛTANT! 
• SELECTION DE SNOWBOARDS BURTON EN-DESSOUS 

DU PRIX COÛTANT! 

• ANORAKS ET PANTALONS DE SKI 

ord. 150$ SOLDE 4 9 s 

• SNOWBOARDS BURTON 89-90 A PRIX FOUS ! 
• NOUVEL ARRIVAGE — PLANCHES A VOILE BIC1990 
• VOILES ET PLANCHES A VOILE 89 

A PRIX TELLEMENT BAS QU'ON NE PEUT LES PUBLIER ! 

LES PLANCHES A VOILE 
EUROPÉENNES 
12344, BOUL. LAURENTIEN, MONTREAL 333-7247 

le gouvernement à surfacturer le 
professionnel, ce qui. selon le 
sous-ministre lean Dicaire. ne 
saurait être consenti. 

Cependant, dans la routine 
d'un centre comme celui de 
Mont-Laurier, les autorites doi­
vent transférer 20 patients par 
mois vers des hôpitaux de Sainte-
Agathe ou de Montréal parce 
qu'il lui est impossible de satisfai­
re tous les cas de chirurgie. «La 
liste d'attente des cas majeurs de 
chirurgie s'élève â 50 présente­
ment, indiquait hier le docteur 
Alain Lesage. Nous avons une lis­
te d'attente de 300 cas; au cours 
du dernier mois, un accouche­
ment sur deux (à 1000 $ le dépla­

cement) a du être détourné vers 
Sainte-Agathe.» 

A l'heure actuelle, indique le 
docteur Lesage, il nous est impos­
sible de soigner un polytraumati­
sé a Mont-Laurier. On peut tout 
au plus le stabiliser. 

Le problème de Mont-Laurier 
refait surface été comme hiver 
parce que la population y quadru­
ple en deux mois: des villégia-
teurs âgés, aux prises souvent 
avec des problèmes de santé, les 
imprévisibles accidents de ski. de 
motoneige et la circulation lour­
de des autoroutes, provoquent 
inévitablement des urgences qui 
nécessitent la présence sur place 

d'une équipe de spécialistes. La 
direction de l'institution a requj«> 
des radiologistes, anesthesist* 
mais n'est pas en mesure d'attirer 
a grands frais les chirurgiens dj: 
passage, surenchère que vtiit7év> 
ter le gouvernement. 

Mais c'est, semble-t-il. la ±eùW 
façon dont diposent les admiqi<-
trations pour s'assurer de la pré­
sence d'un chirurgien, spécialité 
vieillissante au Québec, en butte 
avec la Corporation des médecins 
avec laquelle ils croient être mal 
représentés auprès d'un gouver­
nement qui ne tient pas. même en 
temps de pénurie, à augmenter 
les frais de déplacement de ses 
spécialistes. • • -* 

H B F j ^ ^ T i ^ ^ i ^ ^ ^ ^ w ^ w ji^w^m 4P m j t ^ ^ ^ m ^ ^ W ^ F J ^ w ^ m l^r^w 

VENTE DE NOËL 1 

Cerwin-Vega 
SPECIAL 
EDITION 

Nous avons en 
magasin la série 

complete des 
haut-parieurs 
Cerwin-Vega 

Offerts à prix 
imbattable 

Haut-parleurs 
d e q u a l i t é 
Modèle M 60 plus 9 5 

spécial l a p a i r e 

E3KÏOSS 
Mini-écouteurs 
i^éals pour baladeur 

95 12 
Dépositaire des plus grandes marques! 

St-Hubert 
RADIO 

S E R V I C E 6278, rue St-Hubert 101, Cardinal-Léger 
D E P U I S Montréal. Québec Pincourt-Quëbec 

2 5 A N S 276-1413 453-7840 

ON NE DEMANDE PAS 
L'IMPOSSIBLE 

Malheureusement, dans beaucoup d'entreprises ou de services, il y a des 

personnes qui travaillent sans sécurité d'emploi. 

On dit que ces personnes ont un statut précaire. Cela veut dire que 

quand on a besoin d'elles, on les engage ; quand on n 'a plus besoin d'elles, 

on les congédie. 

Dans beaucoup de ces entreprises ou services, on réengage celles et 
ceux qu'on a congédiés auparavant, selon les besoins. 

Car ces personnes connaissent déjà le travail, elles font partie de la 
maison. 

C'est facile à comprendre ! 

Dans l'enseignement, ce n'est pas pareil. 
Pourquoi ? Parce que les commissions scolaires veulent engager qui 

elles veulent, quand elles veulent et comme elles veulent. 

C'est même à cause de cela que les négociations entre les ensef<^ 
gnantes et enseignants, le Gouvernement et les commissions scolaire^ 
n'avancent pas. Les commissions scolaires veulent continuer à faire ce 
qui leur plaît et le Gouvernement s'en lave les mains. 

Pourtant, le même Gouvernement rappelle en priorité les personnes 
qui ont déjà travaillé dans les hôpitaux ou dans la fonction publique. 

Pourquoi ne fait-on pas la même chose dans l'enseignement ? 
9 

j 
CE QU'ON EXIGE ? 

C'EST UN PEU PLUS DE JUSTICE; 
UN PEU PLUS DE BON SENS ! : 

A Alliance des professeures 
et professeurs de Montréal ( C E Q ) 

CANADIEN VOUS 
SOUHAITE UNE 

Des sourires chaleureux, 

plein de petites attentions, un 

excellent service et... un beau 

cadeau : pour le temps des fêtes, 

Canadien offre à sa clientèle : 

l'aller-retour Montréal-Toronto, 

en classe économique, à seule­

ment 177 $ et ce, du 7 au 

31 décembre 1989*. 

De plus, vous avez la 

possibilité de modifier votre 

horaire de retour, d'accumuler 

des points Canadien Plus et 

de réaliser des économies 

substantielles. 

Ensemble... on finit l'année 

en beauté ! Pour de plus amples 

renseignements, appelez votre 

agent de voyages ou Canadien 

au 286-1212. 

•Les réservations doivent s'effectuer au moins trois jours à l'avance. Le nombre de sièges est limite et 
fonction de la disponibilité. D'autres conditions peuvent s'appliquer. 

Pegasus: G/RUL/CPA/HR1 

Réservée: U M R 4020 
Canadi>n va plus loin 

: l à 
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xpériences financées par 
a CIA: la Cour d'appel 
rejette l'appel du 
docteur Mary Morrow 
Y V E S B O I S V E R T 

; • La Cour d'appel a rejeté à l'una­
nimité l'appel du docteur Mary 

.Morrow, qui fut l'une des patien­
tes d'un psychiatre de l'hôpital 
Royal Victoria, financé par la 
CIA. 
. Mme Morrow, elle-même psy­
chiatre, était allée consulter le 
docteur Ewen Cameron, au prin­
temps de I960, souffrant d'une 
profonde dépression (elle avait 
a lu r i 38 ans). 

; Le docteur Cameron diagnosti­
qua chez Mme Morrow des ten­
dances paranoïaques et une schy-
{ophrénie chroniques, et prescrit 
en conséquence le «traitement 
spécial» dont il avait le secret: 
p e n d a n t onze jours de suite, on a 
fait subir à cette femme six séan­
ces d'électro-chocs quotidiens, en 
plus de lui administrer des doses 
massives de narcotiques. 

, Ce coktail explosif —aussi ad­
ministré à plusieurs autres per­
sonnes — avait pour effet de laver 
'a mémoire de la patiente, dans le 
but éventuellement de «recons­
truire» sa personnalité. 
•' Le docteur Morrow se plaignit 
fles effets de ces traitements par 
ja suite (perte de mémoire, souf­
france...), et elle réclama 1,5 mil­
lion de dollars au docteur Came-
ton en 1967. La Cour supérieure 
ra débouta en 1978, parce qu'elle 

n'avait pas réussi à établir claire­
ment les dommages qu'elle avait 
subis. Puis, en 1985. la Central in­
telligence Agency admit publi­
quement avoir financé le projet 
de recherche psychiarique du 
docteur Cameron. Le docteur 
Morrow est donc revenue à la 
charge en Cour d'appel, ne récla­
mant cette fois que 700 000$ . 

Les juges Roger Chouinard, An­
dré Savoie et Melvin Kothman, 
de la Cour d'appel, s'exprimant 
par la plume de ce dernier, sont 
d'avis que «s'il est évident que 
l'on peut mettre en doute la sa­
gesse du docteur Cameron, qui a 
demandé à la CIA de financer ses 
expériences, dans le cas du doc­
teur Morrow, il n'y a aucune 
preuve que les traitements qui lui 
furent precrits par le docteur Ca­
meron étaient inappropriés à sa 
condition telle que diagnosti­
quée.» 

D'autre part, «aussi bizarre que 
la subvention de la CIA puisse pa­
raître, écrit le juge Rothman, le 
docteur Morrow n'a pas réussi â 
prouver que les traitements qui 
lui ont été administrés l'ont été 
pour des fins t tpérimentales et 
non thérapeutiques». 

(Incidemment, ce jugement de 
la Cour d'appel du Quebec est ré­
digé et publié en anglais unique­
ment, alors que tous les juge­
ments de la Cour suprême du Ca­
nada sont publiés dans les deux 
langues officielles. ) 

i 
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Macintosh Plus 
1 Mo de mémoire vive 

1 lecteur de 800 Ko 
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Logiciel HyperCard 

1299$ 

Micro-Boutique offre des solutions 
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à vos besoins particuliers! 
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VANCOUVER 
2 vols hebdomadaires, 
soit le jeudi et le lundi 
Vol aller et retour 
Vol aller simple 2 4 9 s 

Nombre de 
places limité 

-JsAil 

plus 

Nous acceptons egii«m«nt les reser-
.dirons d ongme de Vancouter 

Consultez votre agent 
Ue5t—™ de voyages 

UN CHOIX DE SEPT PROFESSIONS 
Cours du soir au Centre d'éducation 
permanente de l'université McGill 

1. Le certificat en comptabilité et le certificat en ma­
nagement sont reconnus par la Corporation profes­
sionnelle des comptables généraux licenciés 
(C.G.A.) et la Corporation professionnelle des comp­
tables en management accrédités du Québec 
(C.M.A.). 

2. Le certificat en système d'information informatisée 
ouvre la porte à une carrière soit en conception 
d'applications informatiques (à titre d'analyste ou 
d utilisateur au sein d un organisme), soit en infor­
matique appliquée. 

3. Le certificat en gestion des services de santé et 
des services sociaux prépare à une carrière d'ad­
ministrateur en milieu hospitalier, dans les centres 
d accueil et dans d'autres établissements de santé 
et de services sociaux. 

4. Le certificat en gestion des ressources humaines 
permet de faire carrière dans les diverses branches 
de cette profession : embauchage, formation et ad­
ministration, gestion de la rémunération, relations du 
travail, développement organisationnel, relations 
interpersonnelles, ainsi que dans d'autres domaines 
spécialises. 

5. Le certificat en management prepare à une carrière 
dans les domaines pratiques de l'administration (par 
exemple, administration financière, gestion du per­
sonnel, marketing et production); à condition d'y in­
tégrer les cours facultatifs appropriés, ce certificat 
satisfait a la plupart des exigences de l'Institut des 
banquiers canadiens (I.B.C.). 

6. Le certificat en marketing prepare à une carrière 
dans un grand service d'entreprise, d'organisme pu­
blic ou d association professionnelle, dans le domai­
ne de l'application de théories et de concepts de 
recherche, de planification et de mise en oeuvre à 
des situations pratiques. 

7. Le certificat en gestion des relations publiques 
mène à une carrière de professionnel en relations 
publiques: le programme porte sur les théories et 
connaissances nécessaires à un tel travail dans le 
milieu des affaires, en administration publique et au 
sein d'organismes professionnels. 

N.B.: Certains cours sont donnés en français. 

Chacun de ces programmes comprend 
10 cours obligatoires (30 crédits). 

Droits de scolarité: 72$ le cours. 

INSCRIPTIONS: 
Pour les cours débutant en janvier 
l'inscription a lieu le 3 janvier 
de 9 h à 19 h, au 3480, rue McTavish. 

Demandes d'admission-printemps 1990 
Pour les cours débutant en mai, la demande doit se faire 
avant le 15 février 1990. Entre-temps, on peut obtenir de 
plus amples renseignements en communiquant avec les 
conseillers pédagogiques au 398-6161. 

McGill l.entre 
d education 
permanente 

L'endroit p.irijit pour 
vous perfectionner. 

Solde 
PRET-A-PORTER 

FEMME & HOMME 

jusqu'à 50 

Profitez de nos 
réductions pour vos 
cadeaux de Noël 

2565. de Salaberry, Montréal, 514-332-9483 
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LANCTOT 

POUR NOEL 
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sur un g r a n d cho i x d ' a r t i c l e s d e la Co l lec t ion automne-hiver 1 989. 

Courez la chance de gagner un magnif ique chandai l d 'hiver Vuarnet. 

Of f rez ou of f rez-vous une pai re de lunettes Vuarnet, 
nous vous of f r i rons un bandeau- lunet tes et une jolie bo î te -cadeau . 

Heures d'ouverture à partir du 11 décembre: lundi au samedi, 9h30 à 21 h 

La Boutique Vuarnet 
Au 4e étage, chez OGILVY 

1307, Sainte-Catherine ouest (angle de la Montagne, Métro Peel) 8 4 9 - 1 9 3 9 
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Fonds pour promouvoir la profession d'ingénieur auprès des femmes 
Son premier objectif est de faire un geste tangible à la mémoire des 14 femmes assassinées à Polytechnique 
P I E R R E A P R I L 
de la Prc*»f Canadienne 

OfTAWA 

• Un fonds special pour promou­
voir la profession d'ingénieur au­
près des femmes a été mis sur 
pied par de grandes entreprises 
canadiennes et le Conseil cana­
dien des ingénieurs ( CCI ). 

Celte décision a été annoncée. 

hier dans la Capitale nationale 
par le president du CCI et la pré­
sidente du Bureau canadien de la 
main-d'oeuvre en génie et la pre­
mière femme à accéder au poste 
de présidente de l'Association 
professionnelle des ingénieurs de 
la province de l'Ontario, Mme 
Claudette MacKay-Lassonde. 

Le but premier de cette levée de 
fonds, selon les porte-parole ca­
nadiens de la profession d'ingé­

nieur, est de poser un geste tangi 
ble «afin de perpétuer la mémoi­
re des 14 femmes victimes de la 
fusillade du b décembre a l'Ecole 
polytechnique de Montréal.» 

«Nous désirons nous assurer 
que cet acte insensé ne privera 
pas le domaine canadien de l'in­
génierie de ses meilleurs talent-
s».a indique Mme MacKay-Las­
sonde. 

Déjà, plusieurs entreprises et 

associations se sont jointes à Nor­
thern Telecom, où Mme MacKay-
Lassonde est directrice des initia­
tives auprès des milieux universi­
taires et manufacturiers. 

Les femmes ne représentent 
que trois pour cent des membres 
de la profession d'ingénieur au 
Canada. De plus, depuis 1986. le 
nombre de nouvelles diplômées 
en ingénierie n'a pas augmenté et 
se maintient à 11 pour cent, un 

taux quatre fois moins élevé 
qu'en droit, médecine et commer­
ce pour la période correspondan­
te. 

En 1971. on ne retrouvait que 
2.5 pour cent de femmes en ingé­
nierie. 14 pour cent en commer­
ce. 15 pour cent en droit et 20 
pour cent en médecine. 

«Je ne pense pas que les hom­
mes, qui dominent la profession 
d'ingénieur, ont eu besoin de la 

UN INCENDIE NE PEUT ÉTEINDRE NOTRE FLAMME 

Le 12 avril 1989, un incendie détruisait nos installations de torréfaction. 
Nous nous sommes alors mis à l'oeuvre pour reconstruire et repartir à zéro. 

Voilà pourquoi l e s amateurs de café ont été privés 
des. mélanges Gérard Van Houtte pendant de longs mois. 

La qualité de nos cafés repose sur une riche expérience acquise au fil des ans, 
expérience qui nous a permis d'affiner des méthodes qui nous sont exclusives. 

Confier, même temporairement, la torréfaction de nos grains de choix à une autre maison 
n'aurait réussi qu'à tromper notre clientèle. 

Et cela, nous ne pouvions le permettre. 

Dans le domaine d u café, le temps est garant de qualité. 

Gérard Van Houtte a donc pris tout le temps nécessaire. 
Mais nous sommes maintenant prêts à distribuer nos produits. 

Aussi, lorsque vous vous procurerez nos cafés, 
vous saurez qu'ils ont été préparés conformément aux méthodes qui ont fait notre renommée. 

Non, l'incendie n'a pas éteint notre flamme, notre passion pour la qualité. 

À LA DÉCOUVERTE DE L'ARÔME 

Partez "à la découverte de l'arôme" 
en célébrant avec Gérard Van Houtte son 40e anniversaire. 

Participez à'notre concours "à la découverte de l'arôme" 
et Vous pourriez gagner l'un des prix suivants. 

1er prix: 
Un voyage d'une semaine pour deux en Jamaïque 

incluant la visite d'une plantation de café dans les célèbres "Blue Mountains" 

2e prix: 
50 cafetières de marque Braun. 

3e prix: 
Chacun de nos dépositaires fera tirer un approvisionnement 

d'un an de café Gérard Van Houtte (12 kg). 
* * 

Le concours débute le 16 décembre '89 et se termine le 17 mars '90. 
Pour plus d'informations, voyez votre dépositaire de café Gérard Van Houtte. 

Tirage: le 12 avril 1990. 

tuerie de Montréal pour com­
prendre le problème, a précisé 
Mme MacKay-Lassonde. puisque 
depuis les deux ou trois dernière» 
années, il y a eu une prise de 
conscience indiquant qu'il, était 
temps que quelque chose soit fait, 
d'autant plus qu'on constate une 
stabilisation du nombre de fem j 

mes qui s'inscrivent en génie.» : 
Mme MacKay-Lassonde a elle* 

même entendu toutes les remar­
ques que ces femmes-ingénieurs 
se sont faites servir au cours des 
ans. « L'ingénierie, c'est une car­
rière mal connue, a-t-elle declare, 
on s'imagine que c'est un secteur; 
macho et moi-même je me suis 
fait souvent dire que je n'avais, 
pas l'air d'un ingénieur. Cela dû-
montre qu'on se fait une idée de 
cette profession qui n'a rien à, 
voir avec la réalité. » 

La décision de mettre sur pied; 
ce fonds de promotion de la pro-' 
fession d'ingénieur auprès des 
femmes a été prise il y a trois 
jours, mais le président du Con­
seil canadien des ingénieurs, MS 
Kenneth Williams, a souligna 
qu'une étude spécifique sur ce* 
problème est en cours depuis 
deux ans. 

Ce n'est donc pas nécessaire^ 
ment à cause de la tuerie de l'Eco­
le polytechnique de Montréal que 
les dirigeants de la profession on£ 
décidé d'agir pour attirer des 
femmes dans leur rang. 

«Il est difficile de prévoir, a 
précisé Mme MacKay-Lassonde? 
que les inscriptions vont dimi­
nuer à cause de la tuerie de Mont­
re:)!, mais je ne pense pas. le crois 
sincèrement que la détermina*' 
tion des femmes a probablement' 
doublé depuis. » 

Déjà huit grosses entreprises,' 
dont Northern Telecom, Bell Ca­
nada, Honeywell. Molson, Esso et 
Xerox, ont contribué au fonds et, 
les organisateurs s'attendent a 
amasser rapidement les premiers: 
100000$ et davantage aussitôt 
que les membres de la profession! 
seront mis au courant de cet ef­
fort en vue d'inciter les jeunes ca­
nadiennes à choisir de faire car­
rière en ingénierie . 

Le président de l'Association 
des étudiants de Polytechnique," 
M. Alain Perreault, était présent 
hier au lancement de cette cam­
pagne de levée de fonds. 

«Il y a beaucoup d'initiatives,? 
a-t-il dit, qui ont été entreprises" 
pour amener les femmes dans les; 
profession. La création de c e 
fonds, viendra complementer 
tout ce qui a été fait, je ne crois 
pas qu'il est trop tard. Il est tot:-
jours temps de mettre de l'avant' 
des actions positives et celle-là en 
est une qui donnera des résultats 
intéressants.» 

Le «Messie» " 
de Haendel ; 

est compromis: 
• Les représentations du tradi-
tionnel «Messie» de Haendel, qui* 
doivent avoir lieu la semaine pro­
chaine, pourraient être compro­
mises. 

C'est ce qu'a indiqué hier par-
communiqué l'Union des artistes, 
qualifiant d'impasse l'état des né­
gociations avec l'Orchestre Sym.-, 
phonique de Montréal concer­
nant les choristes. 

Selon l'UdA. l'OSM veut «né% 
gocier» la juridiction syndicale; 
sur le secteur lyrique, pourtant 
reconnu par le gouvernement"? 
provincial. Le syndicat fait égale­
ment état des ententes qu'il a né^ 
gociées et conclues avec l'Orches­
tre Symphonique de Quebec.l'en­
semble vocal Tudor et le Studio 
de musique ancienne. . ~ .. 

Mode 

Mardi. 

dans le cahier 

mode. 

La Presse.' 

vous propose 

Donnez-vous 

la griffe i 

Un article signé 

Anne Richer 

T 
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Les ex-employés du Manoir Richelieu décident 
ujourd'hui s'ils poursuivent leur lutte 

te Presse et PC 

.Les anciens employés du Ma­
noir Richelieu, qui se battent de­
puis quatre ans pour faire recon­
naître leur syndicat par le pro­
priétaire de l'hôtel, Raymond 
Malenfant, devraient décider au­
jourd'hui s'ils poursuivent la lut­
te. 

Des représentants de la CSN, 
dont le président Gérald Larose, 
de la Fédération du commerce, 
du Conseil central de Québec se­
ront présents lors de l'assemblée 
générale, tenue au sous-sol de 
l'église de La Malbaie, où les ex­
employés décideront de leur ave­
nir. 

Après trois années de contro­
verses, le Tribunal du travail 
vient de donner gain de cause au 
propriétaire du Manoir Riche­
lieu, la famille Malenfant, qui re­
fusait de reconnaître le syndicat 

des employés embauchés par la 
famille Dufour au moment où 
elle agissait comme gestionnaire 
de l'hôtel pour l'État. 

La CSN tentait d'obtenir que le 
Tribunal du travail rejette une 
décision rendue en première ins­
tance par un commissaire du tra­
vail et reconnaisse que la famille 
Malenfant était liée par l'accrédi­
tation détenue antérieurement 
par la famille Dufour comme ges­
tionnaire de l'hôtel. 

Dans son jugement de 23 pages 
rendu cette semaine, le juge Louis 
Morin en vient à la conclusion 
que c'est la famille Dufour qui 
était exclusivement liée à l'accré­
ditation des travailleurs qu'elle a 
embauchés, et ce, seulement pour 
la durée de son contrat avec le 
gouvernement du Québec. 

« Il a toujours été reconnu que 
l'employeur est la seule personne 
qui engage, congédie et contrôle 

les salariés. Or. il a été très bien 
établi que ce contrôle quotidien 
appartenait à Delta et à la famille 
Dufour. Il ressort que Delta et la 
famille Dufour ont convenu, 
moyennant paiement, de louer 
leur expertise dans l'hôtellerie et, 
par leurs employés, d'effectuer 
une exploitation du Manoir Ri­
chelieu pour le compte du gou­
vernement.» 

Pour ce qui est du gouverne­
ment, qui a vendu le Manoir Ri­
chelieu à la famille Malenfant, le 
juge Morin considère qu'il ne 
pouvait avoir de lien avec le syn­
dicat des employés de la firme à 
qui il avait confié la gestion de 
l'hôtel à partir de 1983 

«Si le gouvernement a bel et 
bien vendu son entreprise qu'elle 
exploitait avec ses salariés, seul le 
Syndicat des fonctionnaires pou­
vait demander l'application de 
l'article 45 du Code du travail 

les infirmières 
disent satisfaites de 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

Les membres de la Fédération 
des infirmiers et infirmières auxi­
liaires-du Québec (F1IAQ) sont 
satisfaits de l'entente de principe 
intervenue jeudi soir entre la fé­
dération et le gouvernement, a 
déclaré hier la présidente fohan-
ne Morin. 

Lés auxiliaires se félicitent sur­
tout du fait qu'ils ont obtenu sa­
tisfaction au sujet de leur plus 
grande priorité, soit la création 
d'un comité sur la protection de 
l'emploi de l'infirmière auxiliai­
re. 

Ce comité aura, entre autres 
mandats, celui d'analyser l'orga­
nisation du travail surtout en ce 
qui concerne la délégation des ac­
tes ainsi que les besoins de forma­
tion, a déclaré Mme Morin lors 
d'une conférence de presse. 

La FIIAQ a aussi obtenu une 
protection accrue pour les sala­
riées en sécurité d'emploi lors du 
replacement de celles-ci dans 
rétablissement ainsi qu'un méca­
nisme de reconversion des heures 
qui fera en sorte de créer des pos­
tes à temps complet et à temps 
partiel selon les besoins évalués. 

La FIIAQ, fondée il y a 10 ans, 

ébrayage 
ans un 
entre 
'accueil 

L'es' employés du Centre d'ac­
cueil Pavillon Saint-Théophile, à 
Laval, ont débrayé hier matin 
afin' dë protester contre le projet 
de réinsertion de sa trentaine de 
résidants, déficients intellectuels. 

Dans une série de communi­
qués, l'Association du Québec 
pour l'intégration sociale, qui 
s'occupe de l'intégration des défi­
cients intellectuels, dénonce ce 
geste destiné selon elle à éviter la 
fermeture définitive de l'établis­
sement déjà en tutelle à la suite 
d'une enquête de la Commission 
des droits de la personne. 

«Le syndicat prétend aujour­
d'hui parler pour le bien-être des 
bénéficiaires. Pourtant, depuis le 
début de l'enquête, jamais le syn-
dScjat n'est intervenu pour dénon­
cer les abus de toutes sortes qui 
ont eu cours avant la suspension 
•iupermis •>, affirme l'association, 
:;ui félicite le tuteur, le Centre 
ctjfljccueil Le relais, d'avoir répon-
Ju au débrayage en désinstitu-
tfohnalisant les patients plus vite 
sÇiÇ prévu. 

MONTBLANC 
MASTERPIECE 

• ~ — i '• 

\ G R A V U R E SUR P L A C E 
jpisponible en fini noir ou bourgogne. 

Pointe de la plume Fontaine 
en or 14 carats. 

• B I J O U T E R I E , 

le toy 
j^JOuvert tous les soirs jusqu'à 21 h 

7I39.rue St-Hubert, Montréal 

(coin Jean-Talon) 
« * 

représente 5500 des quelque 
20 000 auxiliaires du Québec, les 
autres étant réparties entre les 
trois grandes centrales syndica­
les. 

En même temps qu'une aug­
mentation de salaire, la FIIAQ a 
obtenu un réalignement des éche­
lons au niveau de l'équité de sorte 
que le salaire d'un auxiliaire au 
premier échelon passera de 
10.32$ à 11.09$ l'heure, le 1er 
janvier prochain. 

se 
l'entente 

La FIIAQ est aussi fiére d'avoir 
réussi à équilibrer la distribution 
des remplacements entre les sala­
riées à temps partiel régulier et 
les occasionnelles. 

La FIIAQ avait une distinction 
très importante au début de la né­
gociation, a souligné Mme Mo­
rin: elle était le seul organisme 
du secteur public et parapublic 
dont la prioriténetai t pas le sala­
rial mais plutôt la protection des 
auxiliaires. 

liant l'employeur avec l'accrédi­
tation antérieure. » 

CHANGEMENT DE CAP 
Le juge Fortin note le change­

ment de cap pris par les procu­
reurs de la CSN à la lumière d'un 
jugement rendu en 1988 par la 
Cour suprême du Canada, qui fait 
en sorte que le transfert d accré­
ditation n'est possible qu'entre 
l'ancien et le nouvel employeur. 

La CSN a d'abord invoqué de­
vant le commissaire du travail 
que le transfert d'entreprise avait 
eu lieu entre la famille Dufour et 
la famille Malenfant, mais s'est 
ensuite ravisée en affirmant que 
le transfert impliquait plutôt le 
gouvernement et la famille Ma­
lenfant. 

« L e syndicat CSN dit n'avoir 
découvert qu'en 1983 qu'il y avait 
un mandat entre le gouverne­
ment et la famille Dufour... Il pré­
tend que selon les règles du man­
dat, c'est à cette époque que le 
gouvernement, à la connaissance 
du mandat, devenait clairement 
l'employeur des personnes tra­
vaillant au Manoir. Si tel avait été 
le cas, poursuit le juge, il est évi­
dent que le syndicat aurait de­
mandé dès 1983, que le gouverne­
ment soit reconnu l'employeur. 11 
n'en a jamais été fait mention. 
Même en 1986, lors du dépôt de 
la requête faisant l'objet du pré­
sent litige, le syndicat CSN n'a, 
en aucune façon, prétendu que le 
gouvernement était employeur 
ou était visé par l'accréditation.» 

Quant à l'affirmation du syndi­
cat selon laquelle la famille Du­
four a servi de préte-nom au gou­
vernement, le juge Fortin écrit: 
«Rien dans la preuve ne justifie 
une telle prétention» 

Conzalo Rodriguez Cacha, surnomme Le Mexicain P*0T0 REUTS9 

L'un des chefs du cartel 
de Medellin est abattu 
Agence France-Presse 

BOGOTA 

• L'un des principaux chefs du 
Cartel de Medellin. Gonzalo 
Rodriguez Cacha, alias Le 
Mexicain, ainsi que l'un de ses 
fils et 15 de ses gardes du corps 
ont été abattus par la police au 
cours d'un affrontement dans 
la nord-est de la Colombie, a-t­
on appris vendredi de source 
officielle à Bogota. 

Gonzalo Rodriguez Cacha, 
numéro deux du Cartel ainsi 
que son fils Freddy et 15 de ses 
gardes du corps ont été tués au 
lieu-dit Estrellas, entre Tolu et 
Covenas, deux localités de la 
province de Sucre, à quelque 
1000 km de Bogota, a annoncé 
le sous-directeur de la police 
nationale, le général Carlos 
Arturo Casadiego. 

Rodriguez Gâcha, 43 ans, di­
rigeait le cartel de la drogue 
avec Pablo Escobar et lorge 
Luis Ochoa. Leur organisation 
alimentait l'esentiel du mar­
ché de la cocaïne et plus parti­
culièrement le marché des 
États-Unis. La justice améri­
caine réclamait son extradi­
tion. 

«C'est le résultat de tout le 
travail fait par la police natio­
nale au cours des mois der­
niers», a déclaré le génral Ca­
sadiego en commentant l'opé­
ration. 

« |e crois que nous devons fé­
liciter tous les Colombiens. Ça 
a été un coup de main très ra­
pide», a-t-il ajouté. 

« le n'ai pas de details sur 
l'opération», a précisé le haut 
responsable de la police. 

Pas encore la chaise musicale ! 

Table t tUTGEfi 27$$ 
Chaise I I O L M S I N I ) Kîf) $ ch 

Vitrine RXCELLJSNS 118 freh 

Noël traditionnel 
mais pas trop. 

Heureusement, c'est une chaise IKEA. 
Sympathique, colorée et robuste. Comme tante Margot. 

Avec IKEA, vous aurez aussi le décor et le coeur à la fête. 

IKEA a tout ce qu'il vous faut. Pour la réception, 
la maison, les cadeaux. 

Tout pour un Noël dans la plus pure tradition. 

Mais en plus drôle, plus original, plus frais. 
À des prix qui vous feront turluter de joie. 

9191, boul. Cavendish (sortie Cavendish de 1 autoroute Transcanadienne, direction sud; Ville Saint-Laurent. Tél. : 738-2167 
HEURES D'OUVERTURE DU 11 AU 23 D E C : lun. au ven. il h à 21 h, sam. 9 h a 21 h. S S 

t 
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Des comptes vite payés 

Beaucoup de choses à acheter 

Des dizaines de restos 

Des bulletins météo 

Un répertoire 

d'annonces classées 

Plusieurs personnes 

à rencontrer 

Des suggestions alimentaires 

Un inventaire 

de cotes boursières 
i * / 

Des voitures à louer 

Un conseiller financier 

Les Pages blanches 

Les Pages Jaunes... 
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Tout cela, et plus, 

dans cette petite 

boîte cadeau. 

De quoi s'agit-il ? 
D'ALEX"0 bien sûr! 
Le service de com­
munication vidéotex de 
Bell Canada. Pourquoi 
ne pas vous l'offrir à 
l'occasion des Fêtes? 

D est plein de ressources 
et vous en profiterez toute 

l'année. 
On accède aux services 

ALEX au moyen du terminal ALEX ou d'un 
logiciel spécial. L'accès aux services est aussi 
facile et pratique que celui d'un guichet auto­
matique. Frappez quelques touches et vous voilà 

Ê
rêt à vous informer, vous divertir ou faire 
ien d'autres choses. Tout ça sans quitter le 

confort de votre maison, ce qui est fort agréable 
en cette saison. 

Vous pourrez vous servir d'ALEX, par exemple, 
pour comparer le prix de divers produits et les 
commander, faire votre épicerie, consulter des 
menus de restaurants et réserver une'table. 
Vous l'utiliserez aussi pour vérifier le solde de 

votre compte-chèque, payer vos comptes de carte 
de crédit, trouver des numéros de téléphone 
dans l'annuaire électronique ou vous divertir 
avec des jeux de toutes sortes et de nombreuses 
messageries. 

Cette enumeration pourrait se prolonger 
presque sans fin si l'on considère la longue liste 
de fournisseurs ci-dessous. Ce sont plus de 
400 services que ces entreprises et organismes 
mettent à votre disposition! 

Le coût du service 
L'utilisation d'ALEX* implique tout d'abord la 
location du terminal ALEX au coût de 7,95 $ 
par mois ainsi que les frais d'administration 
habituels de 14 $ exigibles à l'abonnement. 

Vous pouvez aussi avoir accès aux services 
ALEX à partir de votre ordinateur personnel 
équipé d'un modem. Nous offrons des logiciels 
compatibles avec les environnements IBM et 
Macintosh à des prix variant de 32,95 $ à 62,95 $. 

Il y a aussi les frais d'utilisation des différents 
services; certains sont gratuits et le coût des 
autres varie de 6 C à 45 C la minute. 

Démonstrations et essais 
Si vous voulez voir comment fonctionne ALEX, 
assistez à une démonstration à l'un des deux 
stands de Bell aménagés pour le temps des Fêtes 
aux endroits suivants: • 
Place Alexis-Ninon 
1500, rue Atwater, Altitude 3 
Les Galeries Dupuis, 1475, rue Saint-Hubert 
ou visitez l'une des Teléboutiques Bell de la région 
de Montréal pour en faire vous-même l'essai. 
Comment vous abonner 
au Service ALEX? 
Si vous désirez louer le terminal ALEX: 
passez à l'une des Téléboutiques Bell de la région 
de Montréal ou à l'un des deux stands Bell, ou 
encore appelez le Service à la clientèle qui peut 
vous en faire la livraison à frais minimes. 
Si vous possédez un ordinateur personnel : 
procurez-vous votre logiciel ALEX à l'un des 
stands Bell, ou composez'le 870-ALEX. 

*La plupart des abonnés de résidence de la région de Montréal 
ont accès aux services ALEX. 

LES FOURNISSEURS DE SERVICES AUX 

2324-6630 Québec Inc. 
2640-3469 Québec Inc. 
A8A Enr. 
Académie Jeux de Vie Inc. 
Action Télématique Inc. 
Association des Sexologues du Québec 
Association du Camionnage du Québec Inc. 
Auto Télématique Inc. 
Bâchai Télématique Inc. 
Baldaquin"1 

Bell Canada 
Bell Canada-Recherche en Commercialisation 
Bourse de Montréal 
Braxo Télématique Inc. 
C.G.M.R. Télématique Inc. 
Cerveau Service Réseau Inc. 
Chambre Immobilière du Grand Montréal (MIS) 
Ciné-Vu Présentation Jean Mercier 
Club de Baseball de Montréal Ltée 
Clubtel Canada Inc. 
Communications Télématiques Enr. 
ComNet Communications Inc. 

Computer Sports World 
Conseillers Communicatee Inc. 
Contact Humain Inc. 
CTL Télématique Inc. 
Déclic Plus Inc. 
Disco Domase Enr. 
Distribution aux consommateurs 
EMS Systèmes de Marché Boursier Inc. 
Énergie, Mines et Ressources Canada 
Eureka Videotex 
Fédération canadienne de la faune 
Formanitel-EAO International 
Frédéric Chevalier 
Gannett New Media 
Gazetel/The Gazette 
Genesys Vidéotex ire. 
Golfex 
Grassroots Information Services Ltd. 
Groupe Jean Pierre Gilbert Inc. 
Habitabec 
Hay-lnto Computer Inc. 
HERTZ Canada Limitée 
Hôpital Ste-Justine 
Immobec Inc. 

Itel Gestion Inc. 
Jet Tours (Canada) Inc. 
La Messagerie Rose Inc. 
La Redoute 
Lam Inter Média Corp. 
Le club des Utilisateurs d'IBM PC de Montréal 
Le Réseau Télématique DISC-Québec 
Le Roi Arthur Enr. 
Le Service Merveilles 
La Confédération des Caisses Populaires 
d'Économie Desjardins du Québec 
Les Éditions Télémédia Inc. 
Les Entreprises Norcom Enrg. 
Les Gestions de Billets Dupont & Dupond Inc. 
Les Messageries Femme à Femme Enrg. 
Les Messageries Homme à Homme Enrg. 
Les piscines Trévi Inc. 
Les Services Comcheq Limitée 
Les supermarchés Provigo 
Les Systèmes Trios Systems Enrg. 
Loto-Québec 
Louise Haley 
LTA La Télématique d'Affaires Inc. 
Ludcom Inc. 

MRG Productions Limitée 
Magic Incorporated 
Mainline Technologies 
Médialux Inc. 
Messageries Cindy Enrg. 
Météoglobe Canada Inc. 
Microgiciel H.S. Enr. 
Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de 
l'Alimentation du Québec 
Ministère de l'Éducation du Québec 
Ministère des Communications du Québec 
Ministère des Transports du Québec 
Ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pèche 
du Québec 
Network Videotex Systems Inc. 
Octobyte Ltée 
Office de la langue française 
Office de la Protection du Consommateur 
pro-Servotel Canada inc. 
Placements Banque Nationale Inc. 
PRIMA Télémabc Inc. 
Recherches Belt-Northern Ltée 
S.ELB. Inc. 
Scotpage Corporation Ltd. 

Servacom America Inc. 
Serveurs Vidéotex Professionnels (SVP) 
Service d'Aide au Consommateur 
Services d'investissement Ligne Verte 
Services T.I.C. Inc. 
Services Vidéotex QRP Inc. 
Sexomed Inc. 
Société Internationale de Médiatique Inc. 
Sportpro Enrg. 
Sun Life du Canada 
Systèmes Financiers Iceberg Inc. 
Systex Ltée 
Télé-Direct 
Télédem Communications Inc. 
Temprix Ltée 
The Telecommerce Corporation 
Tilley Endurables 
Together 
Transcantel Media inc. 
Université de Montréal 
University of Waterloo 
Untel Télématique Inc. 
Vidéo Contact Enr. 
Voyages Funtastique Ltée 

L'efficacité 
passe par Bell Bell 

! 
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à vie pour 
le meur t re 
d'un policier 
• Yvon Racine a été reconnu 
coupable, hier, du meurtre de 
Claude Saint-Laurent, un policier 
du SPCUM. abattu à Montréal à 
l'issue d'une chasse à l'homme, le 
(Ornai 1986. 

Le jour du meurtre . Racine 
avait commis un vol à main ar­
mée dans un commerce de Sille-
r>, en banlieue de Québec, et 
avait pris la fuite en voiture avec 
un complice après avoir blessé un 
policier. Il avait été pris en chasse 
quelques heures plus tard à Mont­
réal par des policiers de la CUM, 
qui voulaient soumettre ce véhi­
cule suspect à une vérification de 
routine. 

Après que te policier eut décou­
vert un revolver dans la voiture 
des fuyards, il a fait sortir les sus­
pects à l'extérieur de leur voiture. 
Un bagarre s'en est suivie au 
cours de laquelle Racine a abattu 
l'agent Saint-Laurent d'un coup 
de feu. 

Racine se défendait en admet­
tant avoir participé au vol de Sil-
lery, mais en niant avoir tiré sur 
l'agent Saint-Laurent. L'avocat de 
la défense. Me lean-Paul Perron, 
avait présenté quelques témoins 

ED u r étayer sa théorie, mais la 
ouronne, représentée par Me 

lean Lecours, avait mis en preuve 
des aveux de l'accusé, et le jury a 
opté pour la version du ministère 
public. 

Immédiatement après le ver­
dict, le juge Louis Tannenbaum a 
prononcé la sentence, automati­
que dans le cas d'un meurtre au 
premier degré (le meurtre d'un 
policier est un meurtre au pre­
mier degré), d'emprisonnement à 
perpétuité. 

/SOLDEv 
PULSAR 

PLUS DE 150 MODÈLES 
EN RÉDUCTION 

Gravure sur place de votre 
nom ou du logo de votre 

compagnie. 

• B I J O U T E R I E 

le toy 
ouvBrt tous les soirs jusqu'à 21 h 

7139, rue ST-HU B E R T 
(Coin Jean-Talon) 
MONTRÉAL 

277-3127 

Nouveau! Appareil 35 mm à mise au point avec 
flash électronique intégré à déclenchement 
manuel. Chargement et avance du film motorisés. 
Capteur DX. Garantie 1 an. 

m aim m 
animé 

FILMS K0DAC0L0R GOLD 
Paquet de 3 films Kodacolor Gold 35 mm 
(ISO 100). EN PRIME: 3 bons-rabais de 1$ sur 
le développement. 

3/1089$ 

HAKING 1950 
Nouveau! Appareil 35 mm compact à mise au 
point fixe. Flash électronique intégré à déclenche­
ment automatique. Transport du film entièrement 
automatique. Capteur DX. Garantie 1 an. Prix 
régulier: 69.99S. 

VASTE CHOIX DE CADRES 

8 FILMS GRATUITS 
À L'ACHAT DE 

TOUT APPAREIL 35 MM 
Avec tout achat d'appareil-photo 35 mm 
vous recevrez un livret dé coupons vous 
oermettant d'obtenir 8 films Diracolor 
24 poses gratuitement. Détails en 
magasin. 

Offres valides jusqu'au 24 décembre. 

Du 4 au 23 décembre 

Les bénévoles de la Société d'Arthrite emballeront vos 
trouvailles cette année! 

Faites emballer gratuitement vos cadeaux achetés à la 
Place Ville Marie, et profitez-en pour faire une bonne 
action à l'occasion de Noël! 

La Société d'Arthrite vous remercie pour vos dons. 

* Preuve d'achat requise 

SOCIETE 
DARTHRITE 

PLACE VILLE MARIE 
Au coeur du centre-ville 

Une realisation de T r iAv 


